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ONSIEVR, 

Nos  chdfies  Nymphes 
après  moïr  coulé  par  diuerfes  contrées 
i^  régions  toujours  rampantes  &  traî- 
nantes contre  terre  pour  chercher  ^vn 
appuyquilespûtfouftenir  ^releuer 
félon  leur me7 ite  j  tiennent  abordera. 
^  os  pieds ,  pour  ^ous  Jupplier  ^  de  les 
vouloir  prendre  en  ^vtre  proteHion. 
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E  P  I  s  T  R  E. 

^e  fi  elles  font  oJfeT^  heur  eu/es  *pour 
obtenir  de  ^vous  cette  grâce  ^  elles  fe^ 
vont  ^n  effort  contre  leur  nature  ^  i^ 
s  éleueront  fi  haut  y  quelles  refpan- 
dront  leur  renonmée  par  tout  ÏVni- 
uers  3  en  publiant  ^os  héroïques  ver- 
tus 6*  "VOS  eminentes  qualité^,  qui  e^ 
datent  tous  les  iours  en  ^votre  Jage 
conduite  ^  qui  seflfait  paroifhe  en  la, 
curemerueilleuffde  tant  f^  fi  grandes 
maladies  qui  ont  attaqué  les  premie- 
tes  Puijfances  de  cette  Monarchie  ^  & 
qui  les  ont  fi  fort  efbranlées  quelles 
feroient  tombées  par  terre ,  fi  par  ^os 
bons  auis  ^  conjiils  ^  fvous  ne  les  euf 
Jîex,fouftenu'ès  ^  fortifiées  en  forte 
quaprefent  elles fubfîftent  auec  force 
€$*  ligueur.  Tous  les  bons  t^  fidèles 
François  remercient  tout  les  iours  la, 
diuine  Majefléy  de  leur  auoir  donné 
en  leur  hefoin  ^vn  Monarque  tres- 
pieux  ytriomphant  ^  fviEtorieux ,  qui 
Apres  tant  de  trophées  couronne  f es 


EPISTRE. 

mi:îoires  d'^ne paix  fi  long-temps  de^ 
fixée.  0  quel  bon-heur  de  wiurefous 
cvn  tel  Roy  !  quony  refpire  ^n  air 
doux  &  péfible^    Combien  fommes 
nous  obltgez^à  celuy  qmparfesfoim 
nous  leconferue  ,  &  qui  tant  de  fois 
parfes  fages  &  prudens  auis ,  ta  re- 
tiré des  mains  de  t impitoyable  mort:, 
qui  euft  triomphé  de  ce  Monarque 
triomphant  f  deft  par  wotrefecours 
qu'il  a  remporté  U  <vi[îoire  fur  cette 
ennemie  c^fitale  ,  &  ce  trophée  efile 
plus  agréable  quayent  point  y  eu  les^ 
François  ,  comme  ils  font  témoigné 
par  tant  de  refîoutjfances  publique f. 
Etmoy  ten  ay  eu  njne  ioye  très  par- 
ticulière ^pour  ce  qù  outre  lap^rtque 
ieprenqis  a  lapyhU^ue  yïeftois  bien 
aife  de  U  glom  -^  réputation,  q^i 
qj^us  en  rfi^emity  qui  eft  montée  à 
qjn  fihaut point  qu  il  efi  bi$n  .aff- 
ale dy^^o4t^r  quelque  chofe.  Je 

Jouh/iitems  efire  fk^AJk^^^^  P^ 
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E  P I  S  T  R  E. 

pouuoir  décrire  toutes  ^os  bonnes 
qudite'^  ^  ^  auoir  des  termes  ajfe^, 
énergiques  pour  les  débiter  félon  leur 
mérite  ^  mais  ie  f(^ay  que  ^ous  e  fies  fi 
généreux  ^  que  ^ous  ayme\  mieux fai^ 
re  de  bonnes  aciions  que  d'en  enten- 
dre parler  :  ne  iintmoins  ie  nefi^aurois 
me  taire  des  grâces  t^  faueurs  que  ïay 
receude<vous  ^  ^  ie  pajferois pour  ^vn 
ingrat^  fi  après  auoir  pris  tant  de  pei- 
ne à  m'enfeigner  les  principes  de  la 
Médecine  t^  m' auoir  donné  tant  de 
bons  préceptes  pour  la  pratiquer  ^  ie 
rien  témoignois  du  rejfentiment  :  ^ 
non  content  de  m' auoir  fait  ce  bien, 
dont  ie  me  fouuiendray  toute  ma  me  y 
wous  niauex.  encor  ajfifiéde  ^otre fa- 
neur dedans  mes  plus  preffantes  affai- 
res y  auec  <vne  gêner o fit é  nompareille  : 
fur  laquelle  ie  me  fonde  ^  m' ofe  pro- 
mettre que  ^ous  embrajferex,  lapro- 
tecîion  de  nos  Eaux^  ^  que  <vousles 
deffendrex^  contre  les  iniures  ^les  ca  -. 


E  P  I  s  T  R  E. 
lomnïes  de  Jes  mdueïihnts ,  ce  qui 
leur donnerci  <vn  grand  éclat ,  C^  por-* 
tera.  leur  renommée  ^  réputation  au 
delà  de  toutes  les  autres.  C'efi  ce  dorU: 
ie  ^ous  prie  tres-inflamment  ^  comme 
auffî  d'agréer  cette  petite  reconnoijfan- 
ce  de  tant  de  bien-faits  que  îay  receu 
de  (VOUS  ^t^  de  la  prendre  pour  "vne 
marque  très  certaine  que  ie  fuis  ^e^ 
ritablement 
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Voftre  tres-humble  &  tres- 
obligé  Seruiteur. 
L  E  G  I  V  R  E. 


AV   LECTEVR. 

L  ne  fe  faut  étonner  fl 
on  trouue  cette  Anato- 
mie  beaucoup  différente 
de  celle  quei'ay  produit  enTannée 
1654.  &  fi  i  ay  retranche  ce  qui  étoit 
(uperflu  3  ôc  ay  changé  ce  qui  m'a 
paru  être  dVne  autre  façon  ,  c'eft 
que  le  temps  &  l'expérience  ap- 
prennent toutes  chofes.  On  mac- 
cufera  peut  être  de  m'étre  trop  ha- 
fté  de  luy  faire  voir  le  iour  ,  il  eft 
vray  ;,  ie  Fauoiie ,  &  i'eufTe  efté  tres- 
aife  de  différer  iufques  à  ce  que 
i'eufTe  acheué  toutes  mes  expérien- 
ces ,  qui  demandoient  vn  long- 
temps :  mais  l'excellence  &  la  bon- 
té de  nos  Eaux  Minérales  qui  fe 
vouloient  communiquer  pour  eftre 


De  rofis  &  aqiiis  Pruuinenfibus 
ad  Leétorem. 

PRîtuinenfis  flos  exceîlit  oAoribus  omnes 
Lilia  necprcfiant  alba  colore  rofa. 
2^071  eftignarus  meriti  quipharmaca  vendit 
J^yrotos  fanant  faccham  mixta  rofis, 
Jrïac  ars  compofutt  àulcior  medicaminis 
author 
Jsfecdecus  integrumpatria  nofira  tulit. 
An  mediam  partem  natur^e  dcmpfit  ho- 
noris 
lUi  refiituet  terra  faluhns  aquis. 
*Si  iibi  rheuma  nocet  ^  LeHor  ,  JS/Lcdicina. 
rofarum 
Sanabit  ^fialiudnofi:ra  leuabit  aqua. 


TAVPIN. 


L'ANATOMIE 

DES  EAVX  MINERALES 
DE    PROVINS. 

Par   laquelle   efi    démontrée  leur 
<vraye  ^  naturelle  compofition. 

CHAPITRE   L 

Près  auoir  long-temps  tra- 
uaillé  à  la  recherche  des 
principes  des  Métaux  &  Mi- 
néraux ,  pour  parucnir  à  la 
connoiflànce  du  Minerai  qui  domine  en 
nos  Eaux  ,  ie  \qs  ay  curieufement  exa- 
miné :  &  méditant  profondement  fur 
ce  fuietjilm'a  femblc  qu'elles  étoient 
ferrugineufes ,  pour  ce  qu'elles  ont  mê- 
me gouft  que  Teau  où  les  Marefchaux 
éteindent  le  fer  chaud  :  ioint  q-u'on 
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trouue  quantité  de  mâchefers  proche 
lerûdeMeance,  vnpeu  au  deflous  de 
Chalotre  la  petite  j  qui  font  tous  fem- 
biables  ^  ceux  des  autres  forges ,  ce  qui 
me  fait  iuger  qu'il  y  a  eu  autrefois  des 
forges  qui  trauailloient  à  la  faueur  de 
l'eau  de  ce  rû  :  &  mefme  au  defTus  du 
PrefToir-DieUji'ay  rencontré  de  la  Mi- 
ne de  Fer  qui  efl:  très  commune  de- 
dans le  terroir  de  Prouins,  puifquon 
en  voitenplufieurs  endroits  proche  de 
cette  ville  ,  vers  Saind  Illier ,  Quincey, 
Sauigny ,  la  Margotiere  6c  autres  lieux, 
où  i'en  ay  ramaiTé  &  i'ay  fait  lauer, 
puis  fondre  6c  en  ay  tiré  du  Fer  qui  a 
le  grain  fort  délié,  tellement  qu'il  fe- 
roit  très- propre  à  faire  de  l'acier.  Et 
comme  ie  fongeois  à  m'éclaircir  fur  cet- 
te matière  en  me  pourmenant  fur  àts 
lieux  hauts ,  fecs  6c  arides ,  i'eu  à  la  ren- 
contre vne  fofTe  afTez  profonde  dedans 
laquelle  ie  defcendis  ,  ou  après  auoir 
confideré  la  diuerficé  des  lits  de  terre 
qui  eftoient  les  vns  deffus  les  autres , 
ie  m'areftay  à  contempler  vne  terre 
grafle ,  qui  eftoit  la  matière  à  faire  ôc 
former  la  mine  de  fer,  laquelle fc cuit 
ôcperfeâionne  par  l'influence  de  Mars 
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aydëe  de  la  chaleur  du  Soleil:  elle  jau- 
nie premièrement,  puis  auancejufques 
à  vne  couleur  jaune  obfcure,  enfuite 
elle  rougit  iufques  à  eftre  rouge  bru- 
ne, enfin  elle  deuient  noire,  quieft  le 
terme  de  fa  codion  parfaite,  &  pour 
lors  cette  terre  graffequiefloit  vnieSc 
liée  auparauant  ce  changement ,  de- 
uient  fî  friable,  qu'au  moindre  attou- 
chement elle  tombe  &c  fe  diuife  en 
grains.  le  n'en  demeuray  pas  là ,  ma  eu- 
rioficé  me  portant  à  rechercher  plû- 
toft  comment  fe  forme  la  mine  dedans 
les  lieux  bas  &  humides ,  que  non  pas 
fur  les  montagnes  feches  :  c'eft  pour- 
quoy  lors  qu'on  faifoit  les  tranchées 
pour  trouuer  nos  fources ,  l'ay  remar- 
qué dedans  diuers  gafons  ,  les  diuers 
degrez  de  codion  de  la  mine  de  fer, 
laquelle  étoit  iaune  dedans  les  vns  , 
rouge  dedans  les  autres,  &  dedans  plu- 
fîeurs  elle  fe  trouuoit  noire  ,  elle  é- 
toit  étendue  par  lits  entre  deux  terres 
qui  font  la  matière  dont  elle  s'engendre, 
&à  caufe  des  fources  qui  l'abbreuuent 
&  humedent ,  elle  n'étoit  pas  formée 
en  grains ,  comme  dedans  les  terres  fe- 
ches 5  &  il  eftneceflàire  qu'elle  foie  de 
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cette  nature  pour  Te  mélanger  exade- 
ment  auecTeau  &  la  rendre  Minérale. 
De  plus  des  bords  de  nos  tranchées  la 
mine  de  fer  vn  peu  délayée  d'eau ,  s'é- 
coule par  de  petits  conduits, dont vne 
partie s'atiîche  aux  bords,  l'autre tom- 
be  dedans  l'eau.  l'ayrecueilly  celle  qui 
étoit  adhérante  aux  bords,  laquelle  eft 
de  couleur  rougeatre ,  étant  décuite 
par  l'eau  qui  la  délaye  ScTentraine  tel- 
le eft  fi  graffe ,  qu'après  l'auoir  expofée 
deux  iours  au  Soleil  Ôc  mife  auprès  du 
feu  l'efpace  de  vingt-quatre  heures ,  el- 
le étoit  neantmoins  auflî  molle  que  du 
mortier,  ce  qui  me  fit  refoudre  de  la 
mettre  fecher  fur  le  feu  dedans  vn  chau- 
deron ,  6c  elle  y  fut  vne  bonne  demie 
heure  :  après  toutes  ces  façons  pour  la 
défecher,  elle  étoit  encore  comme  de 
la  terre  humedée  d'huile.   Eftani  de 
cette  forte  ie  Tay  goûtée  6c  l'ay  fait 
goûter  à  plufieurs  perfonnes,  lefquel- 
les  auec  moy  affeurent  qu'elle  fent  le 
fer  bien  fort,  6c  qu'elle  referre  la  lan- 
gue, puis  ie  l'ay  fait  fondre  à  feu  de 
foufflets,  comme  i'auoisfaitla  mine  de 
fer  en  grain ,  Ôc  cette  terre  rougeatre 
étant  trop  grafle  6c  n'ayant  pas  de  con- 
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fîftance  ny  de  refiftance  comme  Ia  mi- 
ne en  grain ,  elle  a  fondu ,  mais  elle  s'eft 
brûlée,  &  ne  ma  laiiïe  que  du  mâche- 
fer :  i'ay  gardé  de  cette  terre  qui  en  fe 
défêchantaperdu  beaucoup  de  fa  rou- 
geur, qui  dépendoit  de  Thumidité  de 
fa  graiiïe,  Ôceftdeuenuë  prefque  de  la 
même  couleur  que  celle  qui  m'efl:  ref- 
tée  après  l'euaporation  de  nos  eaux, 
laquelle  à  raifon  du  feu  eft  quelque  peu 
plus  rouge.    Toutes  ces   obferuations 
pefées  ôc  meuremenc  confiderées  cirent 
enfin  ma  penfée  au  jour,  qui  eil:  qu'il 
n*y  a  point  d'autres  Minerai  en    nos 
Eaux  que  le  fer  refout  en  fes  principes 
chymiques,  àfçauoir  en  mercure  ,fou- 
phre,  &  Tel ,  principes  vtils,  &  en  terre  ôc 
phlegme,principes  inutils,  pour  ce  qu'ë- 
tans  feparez  des  autres ,  ils  n'ont  que 
peu  ou  point  d'efFet,  &  dedans  les  mix- 
tes ilsferuent  de  frain  $cde  bride  pour 
les  modérer  ôç  retenir  leur  adiuité  trop 
grande  :ie  les  appelle  tous  principes  ou 
elemens  ,  d'autant  qu'ils   font  incor- 
ruptibles, oc  qu'on  ne  les  peut  conuer- 
tir  de  l'vn  en  l'autre. 

Son  mercure  fe  manifefte  par  deux 
qualitez  diuerfes ,  l'vne  defquelles  eft 
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la  couleur  noire  dont  nos  Eaux  teignem 
les  dcicdionSjpource  que  c'eftie pro- 
pre du  fer  de  donner  cette  couleur  j  ce 
qui  fe  remarque  en  tous  ceux  qui  vfenc 
delà  limaille  d'acier  ou  du  crocus  mar- 
ris, dont  les  matières  font  noires  :  de 
plus  auec  la  limaille  défera,  le  vinaigre, 
i*gy  tiré  vne  teinture  noire,  &  dedans 
cette  diiïolution  du  fer,  les  efprits  r'en- 
fermez  dedans  de  petites  bulles,  s'éle- 
uentdufond  de  la  liqueur  en  la  fuper- 
ficie  où  ils  font  arreftez  quelque  temps 
par  le  fouphre  qui  y  fumage,  duquel  en- 
fin ils  fe  dépeftrent  :  outre  ce  auec  le 
fer ,  l'eau  commune  &c  la  poudre  de 
noix  de  galle  expofez  au  Soleil  en  Efté 
par  l'efpace  d'vn  iour  ou  deux ,  i'ay  ex- 
traie vne  teinture  femblableà  celle  qui 
fe  voit  en  nos  Eaux ,  lors  qu'on  y  a  mis 
de  la  même  poudre  j  ce  qui  fe  fait  par  le 
moyen  des  efprits ,  lefquels  fortans  de 
leur  fuiet  par  la  refolution  du  fer  dedans 
l'eau,  &  rencontrans  la  poudre  de  noix 
de  galle  ,  en  tirent  cette  teinture  vio- 
lette aucunement  noire  ,  de  la  même 
façon  que  font  les  efprits  de  l'Eau  de  nos 
Fontaines  :  6c  fi  vous  prenez  Teau  où  le 
fer  a  trempé  &  s'ell  diflbut ,  &  que  vous 
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y  mettiez  de  la  poudre  de  noix  de  g  aile, 
elle  demeure  dedans  fa  couleur  natu- 
relle, pour  ce  que  pendant  la  difToIu- 
tion  du  fer  les  efprits  fe  font  enuolez  ;  de 
même  lors  que  nos  Eaux  font  gardées 
quelque  temps ,  &  qu  elles  ont  pris  1  e- 
uent,  elles  ne  changent  non  plus  de  cou- 
leur que  Teau  commune,  quoy  qu'on  y 
mêle  de  la  même  poudre:  enfin  le  fer 
nouuellement  forgé  eftde  couleur  vio- 
lette tirant  fur  le  noir,  d'où  ie  conclus 
que  la  couleur  de  ce  mixte  vient  du 
Mercure.  Et  fid'auenture  après  ces  ex» 
periéces  il  y  a  encore  lieu  de  douter  que 
le  Mercure  donne  ce  coloris  à  nos  Eaux 
&  au  fer ,  il  faut  confiderer  qu'il  ne  peut 
venir  de  leur  fouphrc  qui  eft  rouge, ny 
deleurfel  qui  eft  blanc,  il  eft  doncne- 
ceflâire  qu*il  procède  de  leur  Mercure. 
Pour  mettre  cette  vérité  plus  au  iour , 
contemplons   le   fouphre    deftus  nos 
Eaux  Mineralèsqûi  fe  formant  en  taye 
furlafurfâce  dèl*eàu,  paroit  premiere- 
rement  blanc  à  câufe  de  fa  ténuité  & 
qu'il  eft deffus  l'eaUjpuis  s'épaifTiffant  €c 
retenant  dedans  fa  fubftâ«<:e  grafte  & 
vifqueufe  fes  efprits  qui  s'êleuent ,  re- 
prefente  cette  couleur  variante  ,  qui 
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refemble  à  la  couleur  de  gorge  de  pi- 
geon  ,dont  la  noirceur  qui  s'y  rencon- 
tre vient  du  mercure ,  lequel  érant  ëua- 
poré  j  le  fouphre  demeure  en  (a  couleur 
naturelle,  qui  eft  rouge.  Aioiitons  ce 
que  i'ay  obferuë  en  la  difTolucion  du  fer 
que  i'ay  fait  auec  le  vinaigre  ,  lequel 
étant  plein  d'efprits,  tire  à  merueille  la 
teinture  d'iceux ,  puifque  les  femblables 
attirent  leurs  femblables:  or  eft  il  que 
cette  teinture  du  mercure  étant  ioin- 
te  auec  le  fouphre  du  fer ,  nous  fait  voir 
cette  couleur  variante,  femblable  à  cel- 
le qui  paroit  deiTus  nos  Eaux  ,  &  lors 
que  par  fucceiîîon  de  temps  les  efprits 
fontéuaporez  ,1e  fouphre  dénient  rou- 
ge :  de  plus  cette  teinture  noire  s'atta- 
che aux  parois  du  vaifTeau  plein  d'eau 
dans  laquelle  ie  i'auois  verfée,  puis  les 
efprits  écansdiffipez,  &  l'eau  s'abaifTant, 
le  fouphre  teint  les  mêmes  paroys  en 
rouge  :  enfin  ladite  teinture  noire  qui 
eft  adhérante  aux  paroys  du  vaifteau, 
après  quelques  années ,  fe  détache  par 
la  corrofion  du  fel  volatil  du  fer  qu'elle 
contient  en  foy ,  lequel  s'éleue  &  fort 
de  cette  noirceur  pour  fe  montrer  en 
fa  couleur  mcurelle  qui  eft  blanche. 
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Toutes  ces  expériences  me  confirment 
toufioursde  plus  en  plus  en  mon  opi- 
nion ,  que  la  couleur  du  fer  auiîi  bien 
que  la  teinture  qui  fe  tire  de  nos  Eaux 
par  le  mélange  de  la  poudre  de  noix  de 
galle ,  procèdent  de  leur  mercure. 

L'autre  eft  vne  petite  acidité  qui 
fegoufteen  beuuantde  nos  Eaux,  qui 
démontre  la  quantité  d'efprits  qu'elles 
contiennent,  qui  eft  fi  grande  que  plu- 
fieurs  bouteilles  étans  pleines  de  ces 
Eaux  &  bien  bouchées ,  ont  été  caftées, 
quoy  qu'on  les  maniaftfort  doucement, 
pour  l'abondance  des  efprits  qui  y 
ctoient  renfermez,  lefquels  impatiens 
de  leur  prifon  trop  étroite,  cherchoienc 
leur  liberté  en  rompant  &  fracafiànt  les 
bouteilles.  Et  moy  ie  vous  diray  qu'ayac 
emply  vne  phiole  des  mêmes  Eaux,6c 
l'ayant  bien  étoupée,  deux  iours après, 
i'apperceus  Ton  fond  prefque  tout  cou- 
uert  de  petites  bulles  qui  paroiiToienc 
comme  des  grains  de  mercure  ,  qui 
étoicnt  les  efprits  de  ces  Eaux  vnis  &c 
ramaflez  enfemble  ,  diuifez  pourtant 
en  ces  petites  bulles,  ce  que  ie  fis  voir 
à  vingt  ou  trente  de  nos  concitoyens,  3c 
enfin  la  montrant  à  vn  de  nos  Apoti^ 
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quaires,  elle  fè  brifa  entre  mes  mains, 
fans  luy  faire  aucune  violence  :  i'ay  tous- 
iours  rencontré  de  ces  bulles  au  fonds 
de  la  plufpart  des  phioles  que  i'ay  rem- 
plies de  ces  Eaux,  après  les  auoir  laifTc 
repofer  vn  iour  ou  deux  jil  y  en  auoit  aux 
vnes  plus,  aux  autres  moins,  lefquelles 
difparoiffoicnt  par  fuccelîion  de  temps , 
quoy  que  \qs  phioles  fufTent  bien  bou- 
chées, les  efprits  s'éuaporans  à  trauers 
\qs.  étoupes  dont  ie  les  bouchois  :  i'ay 
veufouuent  ces  petites  bulles  partir  du 
fonds  pour  aller  en  la  partie  fuperieure 
6qs  phioles.  I'ay  emply  plufîeurs  bou- 
teilles &  phioles  de  ces  Eaux  &  les  ay 
bouché auec  delà  cire, après  eftre  re- 
pofées ,  ie  les  ay  contemplées  &  i'ay  veu 
de  petites  bulles ,  qui  contenoient  les  ef- 
prits qui  s*éleuoient  au  deffiis  de  l'eau, 
donc  quelques,  vnes  s'attachoient  aux 
parois  d'enhaut  ,  les  autres  montoienc 
iufques  au  bouchon  de  cire.  Combien 
de  fois  me  fuis-ie  diuerty  à  confiderer 
comment  les  efprits  s'éleuoient  du  fond 
de  nos  Fontaines  dedans  des  bouteilles 
d'eau ,  pour  fe  placer  au  deflus ,  ou  rom- 
pans  leur  enuelope  ils  fe  perdoiehc  en 
l'air  ?  Et  conlîdérant  de  plus  près  les  pa- 
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parois defdices  Fontaines,  ie  les  ay  veu 
toutes  couuertesde  petites  bulles,  de- 
puis la  fuperfîcie  de  Teau  iufques  vers  le 
fond  ,  lefquelles  étoienc  femblables  à. 
celles  quei'ay  obferuë  dedans  les  phio- 
les  &  les  bouteilles  rufdites.  La  force  de 
ces  efprits  ne  s'eft  pas  fait  connoiftreâ 
moy  feul,  mais  encore  à  plufieurs  autres 
perfonnes ,  6c  particulièrement  au  Re- 
uerend  Père  Fortin  Religieux  d'vnein- 
fîgne  probité,  qui  m'a  afleurë  qu'ayant 
emply  vne  phioie  de  ces  Eaux  &  l'ayant 
bouchée  fort  exactement ,  après  l'auoir 
gardée  trois  ou  quatre  iours ,  il  la  confî- 
dera  ôc  la  trouua  en  fon  entier,  &  la 
changeant  de  place,  la  mit  fur  du  papier, 
ôcenuiron trois  ou  quatre  iours  après, 
la  regardant  derechef,  il  apperceut  que 
l'eau s'étoit  écoulée,  &  cherchant  cu- 
rieufement  par  où  ,il  auifa  vn  petit  trou, 
où  le  verre  étant  le  plus  foible .  il  n*a- 
uoitpûrefifterà  la  force  des  efprits  qui 
faifoient  efforts  pour  (ortir.  Nous  ex- 
perimêtons  tous  les  iours  combien  il  efl: 
difficile  de  cotenir  les  efprits  de  vitriol , 
de  Tel  &  de  louphre  ,  &  qu'il  faut  des 
phioles  de  verre  double,  &  qu'elles  foiêc 
bien  bouchées  auec  du  liège  feellé  de 
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cired'Efpagne  :  ôc  fi  on  n'y  prend  gar- 
de de  prés,  ils  s'enuolent  par  la  moin- 
dre ouuerture  &  laiiïent  le  nid  vuide ,  6C 
même  quelquefois  cafTent  les  phioles 
pours'ëchapertêcmoyie  n*ay  pu  rete- 
nir les  efprits  de  nos  Eaux  qu'en  bou- 
chant les  bouteilles  auec  du  liege  ,  & 
les  feellant  auec  de  la  cire  d'Efpagne. 
Or  nos  Eaux  font  fort  pleines  d'ef- 
prits,  puis  qu'elles  percent  &  brifent 
les  phioles  6c  caflent   les   bouteilles 
en  les  bouchant ,  &  mêmes  les  ver. 
res,  auec  lefquels  on  puife  fouuentde 
ces  Eaux,  par  la  violence  defdiis  efprits 
tombent  en  pièces.  Et  lors  que  ces  ef- 
prits font  ëuaporez,  nous  trouuonsvn 
grand  changement,  non  feulement  en 
l'Eau ,  dedans  laquelle  i'ay  iettë  de  la  li- 
maille de  fer,  diiïbute  en  partie  par  le 
vinaigre ,  que  i'ay  laiffé  féjourner  Tefpa- 
ce  de  trois  ans  dedans  vne  terrine  ,en  y 
mettant  de  nouuelle  Eau  de  temps  en 
temps,  quieftdeuenuë  trouble  &  iau- 
natre,  à  caufe  que  pendant  la  difTolu- 
tionduferqui  fe  fait  peu  à  peu  dedans 
l'eau, les  efprits  fe  perdent:  mais  encore 
en  nos  Eaux  Minérales ,  qui  ayans  de- 
meure vn  quart  d'heure  cxpofées  à  l'air, 
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deuiennent  troubles  &  iaunacres ,  les 
efpritsquiles  purifioient  6c  clarifioient 
ctans  éuanoùis,6c  reftenc  fans  acidité 
aucune  ,  pour  ce  qu'elle  dépend  de  la 
prefence  defdits  e/prics.  Chacun  fçaic 
par  expérience  que  les  efprits  de  Tel,  de 
fouphre ,  de  vitriol  ôc  autres ,  (ont  fort 
acides  ,  &  que  fepc  ou  huit  goûtes  de 
ces  efprits  fur  trois  ou  quatre  onces 
d'eau  commune,  font  vne  aigreur  tres- 
agreable  ,  qui  defaltere  6c  rafraichic 
puilTammant.  Ceft  cette  liqueur  acide , 
perméable  ,  pénétrante  6c  très- pure, 
que  nous  appelions  Mercure.  Et  c'efl: 
vn€  erreur  de  croire  que  l'acidité  qu'on 
fent  en  beuuant  des  eaux  ferrugineufes , 
prouient  du  vitriol ,  pour  ce  que  fous 
terre  il  ne  fe  trouue  point  de  vitriol  auec 
le  fer ,  dautanc  qu'il  l'altère  èc  le  fait  re- 
fembler  au  cuiure.  Et  quoy  que  les  Chy* 
miftes  difent  qu'ils  tirent  du  vitriol  de 
Mars,  ce  n'eft  pas  pourtant  du  vitriol 
minerai ,  mais  ceft  le  fel  de  Mars,  im- 
prégné de  fon  mercure  6c  de  fon  fou- 
phre, qu'ils  nomment  vitriol,  lequel  ie 
ne  prétende  ter  ni  détruire,  fî  ce  n'eft 
pour  le  réduire  en  ces  fîmples  élemens , 
donc  ie  traite  â  prefent. 
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Son  fouphre  efl:  cette  taye  grafTe  &; 
infipide  qui  nage  deffus  l'eau  quand 
elleedreporée,  qui  paroifl:  de  diuerfes 
couleurs  ^&  qui  varie  félon  ladiuerfité 
desafpeâ:s,enquoY  elle  reiTembleàla 
couleur  de  gorge  de  pigeon  ,  qui  eft  la 
vraie  couleur  du  fouphre  du  fer  en  la  fur- 
face  de  l'eau  ,&  fi  on  le  met  fur  la  main 
ou  fur  quelque  autre  corps  folide ,  il  eft 
iaune  luifant,  quand  il  y  a  peu  qu'il  eft 
vny  &  aftemblé  deftus  l'eau ,  carauec  le 
temps  il  s'épaiffic  &  rougit  ,  &  s'atta- 
chant  aux  bords  de  nos  Fontaines ,  il  les 
peint  d'vne  couleur  rouge  ,  qui  eft  fa 
teinture  naturelle,  celle  du  mercure  du 
fer  étant  noire:  de  la  vient  cette  diuer- 
iîtë  de  couleur  du  fouphre  qui  eftdef. 
fusnosEaux^parcequ'ëtanrvny  &ra- 
mafte.il  s'en  fait  vne  taye  qui  a  de  la 
confiftance  &  refiftance  qui  paroift  pre- 
mièrement blanche  ,  &  pour  lors  les  ef- 
prits  qui  s'ëleuent  de  l'eau  &  veulent 
prendre  l'eflbrt ,  rencontrent  ce  fou- 
phre qui  les  englue  &  les  empeftre  j  tel- 
lement qu'ils  fe  mélangent  par  enfem- 
bleôc  font  cette  couleur  variante  quife 
marque  en  la  taye  qui  nage  deftus  les 
eauxferrugineufes ,  laquelle  reprefente 
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diuerfes  couleurs  félon  iediuers  mëlan. 
ge  de  la  teinture  rouge  du  fouphre  auec 
ia  teinture  des  efprits ,  lefquels  étans  c- 
uaporez  parfucceffion  de  temps^ce  fou- 
phre rougit:  &  moy  i'ay  remarqué  du 
changement  dedans  la  teinture  noire 
que  l'ay  tiré  auec  le  vinaigre  &  la  li- 
maille de  fer ,  à  caufe  que  f'auois  laifle 
confumer  &  exhaler  la  liqueur  fans  la 
feparcr  du  fouphre  qui  y  furnageoit, 
c  eft  pourquoy  ce  qui  étoit  noir  a  vn 
peu  rougyac  a  fait  vne  couleur  violette. 
Si  vous  mettez  tremper  du  fer  dedans 
vn  vaifTeau  plein  d'eau  commune  ex- 
pofé  au  Soleil ,  lors  que  l'air  eft  bien  ef- 
ehaufé,  en  moins  de  vingt- quatre  heu- 
res ,  il  fe  forme  deiïus  vue  tayc  grafle  , 
laquelle  tant  en  confiftance  qu'en  cou- 
leur,  reprefente  aiïez  naifuement  celle 
qui  paroift  defTus  l'eau  qui  vient  de  nos 
Fontaines,  neantmoins  celle  qui  fefaic 
dellus  l'eau  de  ma  terrine  après  y  auoir 
ietté  la  limaille  de  fer  diiloutepar  le  vi- 
naigre, luy  refTemble  encore  plus  par- 
faitement. I'ay  fouuentefois  pris  plaifîr 
â  confîderer  comment  ce  fouphre  s'é- 
leuoitdu  fonds  àt  nos  Fontames  en  la 
furface  de  l'eau ,  il  fembloic  des  pail- 
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lettes  d'argent  qui  pafToienc  au  trauers 
ce  corps  humide  pour  en  gagner  le  def- 
fus,  où  fe  ioigoans  à  d'autres  de  pareil- 
le nature,  faifoientenfemble cette taye 
que  nous  y  voyons  furnager:  laquelle 
i'ay  pris  auec  vn  ëcumoir,  &  l'ay  mis 
dedans  vne  écuelîe  de  terre,  6c  pour 
lors  elleefloic  de  couleur  iaune  luilante 
aucunement  rouge,  qui  eft  la  même 
couleur  que  ie  remarque  au  fouphre 
que  i'ay  ramafTé  deffus  l'eau ,  dedans  la- 
quelle l'auois  mis  de  la  limaille  de  fer, 
dont  i'auois  tiré  la  teinture  noire  auec 
le  vinaigre  &  i'auois  feparëe  de  Ton  fou- 
phre, lequel  a  rougy  les  bords  duvaif- 
feau  qui  m'a  ferui  à  le  recueillir:  puis  i'ay 
fait  confommer   l'eau  qui  s'emporte 
auec  le  fouphre  tant  de  nos  Eaux  Mi- 
nérales, que  de  l'eau  de  ma  terrine  ^  ce 
qui  a  rendu  la  couleur  paQe  &  moins 
obfcure  du  fouphre  de  nos  Eaux  :  &  ce- 
luy  que  i'ay  tiré  de  la  limaille  de  fer  à 
retenu  plus  de  fa  rougeur ,  à  caufe  qu'il 
eft  moins  laué  d'eau  :  ce  qui  eft  fi  vray 
que  le  fouphre  que  i'ay  ramafte  deffus 
l'eau  de  mon  vafe  de  terre ,  après  l'auoir 
remis  plufieurs  fois  fur  l'eau  pendant 
l'efpace  de  huit  ou  neuf  mois ,  eft  beau- 
^  coup 
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«oup  plus  pafle  c]ue  celuy  que  i*ay  re- 
cueilly  deiTus  la  première  eau ,  en  quoy 
il  reiïemble  mieux  au  Touphre  de  nos 
Eaux  :  enfin  i'ay  iecré  iVn  &  l'autre  fou- 
phre  fur  des  charbons  ardens ,  &  ils  ont 
pris  feu,  comme  fait  la  limaille  de  fer, 
quand  on  la  lai/Te  choir  defTus  la  flam- 
me d'vne  chandelle. 

Son  Tel  après  Teuaporacion  de  l'eau, 
fe  iointà  la  terre  delà  mine,  laquelle iî 
vous  goûtez,  vous  la  trouuerez  falëe: 
&  fi  vous  la  diflbluez  dedans  l'eau  com- 
mune, &  que  par  la  filtracion  vous  en 
fepariez  TeaUjpour  enfuite  la  faire  ex- 
haler, alors  vous  aurez  le  fel  diuifédes 
autres  principes  minéraux,  qui  à  le  mê- 
me gouft  que  celuy  du  fer ,  d'où  vient 
que  le  communiquant  à  nos  Eaux,  el- 
les fentent  la  ferraille  à  pleme  gorge. 

Sa  terre  eft  déliée  &  iaunatre  &  ref- 
te  au  fond  du  vaifi[eau  après  l'exhala- 
tion de  l'eau  -  elle  fait  aufiî  refidence 
dedans  les  ruififeaux  par  ou  nos  Eaux 
coulent,  &  s'aliant  à  la  terre  de  leur 
fond,  luy  imprimefa  couleur  :  i*ay  ren- 
contré de  pareille  terre  au  fonds  d'vne 
terrine,  ou  i*auois  mis  tremper  delà 
ferraille  dedans  Teau  commune  par  i'eC 

B 
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pace  de  plufieurs  iours ,  qui  ctoit  la  ter- 
re du  fer,fes  fibres  s'atcachans aux pa- 
roys  du  vaifTeau,  dont  quelques  vnes 
le  chargeoient  de  cette  terre  déliée , 
qui  les  emraifnoit  vers  le  fond:  ce  que 
nous  obferuons  aufli  aux  fibres  de  la 
mine  qui  prefide  en  nos  Eaux  ,  fur  lef- 
quelles  la  terre  déliée  s'amafTant ,  par 
fon  poids  naturel,  elle  les  tire  vers  le 
fond  desruiffeaux  &  des  bouteilles  qui 
font  pleines  des  mêmes  Eaux  princi- 
palement lors  qu'elles  font  éuentées. 

Son  phlegme  fe  ioint  â  l'eau  com- 
mune qui  luy  eft  femblableenfubftan- 
ce  &  en  qualitez  ,qui  font  d'humeder 
-&  rafraichir  ,  &  en  nos  Eaux  fi  elle  à 
quelque  autre  vertu,  elle  l'emprunte 
des  principes  du  fer  dont  elle  eft  em- 
prainte. 

Comme  ie  ne  connois  que  le  fer  en 
nos  Eaux,  de  la  vient  que  ie  n'en  vois 
fortir  aucun  effet  notable  pour  la  gue- 
Tifondes  malades  qui  ne  fe  puilTe  efFe- 
duer  par  les  remèdes  tirez  du  fer,  pour- 
ueu  qu'ils  foient  exadement  préparez  ; 
ce  qui  ne  fe  peut  fi  bien  faire  par  l'art, 
comme  par  la  nature ,  de  laquelle  les 
hommes  ne  font  que  les  imitateurs, & 
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auec  toute  leur  indufcrie,  ils  n'appro- 
chent que  de  bien  loin  à  la  perfection 
de  Tes  œuures.  le  ne  puis  ceiïer  d'ad- 
mirer combien  elleefl:  puifîance  parce 
froid  élément  pour  extraire  \es  vertus 
&  facultez  âi^s  Métaux  \<is  plus  durs 
qui  à  peine  cèdent  à  la  violence  du 
feu,  qui  eft  beaucoup  plus  adif:  fi  ce 
n'eft  (  comme  ie  croy  )  que'les  Métaux 
foient  mois  dedans  leur  minière ,  &  que 
l'eau  en  paflant  emporte  les  parties  \qs 
plus  légères  &  plus  tenues  qui  fe  dif- 
foluent  plus  facilement  dedans  fa  fub- 
flance,  comme  le  mercure  &  le  fou- 
phre,  le  fel  &  la  terre  déliée,  pour  le 
phlegme  il  effc  confus  auec  l'eau.  Il  eft 
fî  vray  que  la  mine  de  fer  eft  molle  de- 
dans la  terre ,  qu'aux  bords  dts  tran- 
chées qu'on  a  fait  pour  découurir  les 
fources  de  nos  Fontaines  &  aux  bords 
des  fofîèz  circonuoifîns ,  elle  fort  li- 
quide par  de  petits  conduis,  qui  font 
les  veines  de  la  terre  :  fa  confiftance  eft 
comme  de  la  lie  d'huile,  fa  fubftance 
en  fortant  de  la  terre  eft  de  couleur 
violette ,  lors  qu'elle  eft  couuerte  de 
fon  foupbre ,  lequel  étant  ôté ,  elle  pa- 
roit  noirâtre,  6c  quand  elle  à  pris  l'air 
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5c  qu'elle  eft  plus  délayée  d'eau  elle  rou- 
git  j  puis  étant  encor  décrampée  da- 
uancage  dedans  l'eau ,  elle  iaunit  j  fa  fu- 
perficie  eft  toute  couuerte  de  Ton  fou- 
phre,  elle  demeure  liquide  6c  coulan- 
te, pource  qu'elle  s'épand  première- 
ment  fus  de  la  terre  qui  eft  roufiours 
humide  ,  puis  elle  fe  mêle  parmy  l'eau 
des  tranchées  ôc  des  foffez.  l'ay  fou- 
uent  remarqué  ces  différentes  couleurs 
de  la  mine  au  crocus  martis  diuerfe- 
ment  préparé  :  car  fi  on  le  prépare  auec 
le  fouphre,  il  change  fa couleurnoiraf- 
tre  en  violette  par  vn  feu  violent  de 
vingt- quatre  heures,  êcfi  on  le  fait  par 
le  feu  de  reuerbere,  il  deuient  rouge, 
pour  la  couleur  iaune,  elle  fe  voit  en  la 
terre  de  la  mine  qui  fait  refldence  au 
fond  des  ruiffeaux.  Pourtant  fur  la  ter- 
re  ,  la  mine  de  fer  nous  paroift  fernne 
&  folide,  car  celle  que  i*ay  trouuée 
deffus  les  terres  labourées ,  qui  a  efté 
tirée  dehors  par  le  fer  de  la  charuc ,  eft 
par  grains ,  dont  quelques  vns  font  durs 
comme  des  cailloux,  pource  qu'il  y  à 
long- temps  qu'ils  font  à  l'air,  &  qu'ils 
font  fort  cuits  ôc  défechez  par  la  cha- 
leur du  Soleil  j  les  autres  qui  font  foriis 


Minérales:  n 

depuis  peu  de  leur  minière  ,  font  aufîî 
friables  que  la  terre  commune  &  ie  \cs 
ay  réduit  en  poudre  auec  mes  doigts 
beaucoup  de  fois,  &  en  coupant  de  la 
terre  où  il  y  auoit  des  grains  de  mine, 
l'en  ay  tranché  plufieurs  auec  mon  cou- 
fteau  :  d'où  ie  iuge  que  la  mine  de  fer  eft 
molle  dedans  fa  minière  ,  parquoyelle 
fe  délaye  &  fe  liquéfie  facilement  de- 
dans l'eau  qui  y  pafTe.  De  plus  ,  dans 
\qs  lieux  ou  nos    Eaux  font  croupif- 
fàntes  ,  &  dedans  les  riiifTeaux  où  el- 
les coulent  lentement ,  nous  apperce- 
uons  comme  à^s  flocons  de  laine  iaune 
pafle,  qui  font  les  fibres  de  la  mine,  ce 
qui  me  perfuade  toufiours  de  plus  en 
plus  que  la  mine  de  fer  efb  molle  dedans 
les  entrailles  de  la  terre  :  &  fi  elle  eft  fer- 
me &  folide  lors  qu'on  la  tire ,  c'eft  l'air 
qui  la  referre  &  rciinit  toutes  Ççs  par- 
ties, les  liant  auec  içs  fibres  qu'elle  a  en 
grande  quantité  ,  d'où  procède  la  fo- 
lidité  &  dureté  du  fer  &  de  l'acier  :  ne 
plus  ne  moins  que  le  fang  dedans  nos 
veines  eft  liquide  &  coulant,  mais  lors 
qu'il  eft  tiré  dedans  vn  plat  &  expofé  à 
l'air  il  fe  fige  &  coagule  par  le  moyen  de 
fes  fibres  ,&  fi  on  le  tire  dedans  l'eau,  il 
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demeure  liquide ,  Tes  fibres  fe  feparans , 
Icfquelles  paroiflent  comme  des  flocons 
de  laine  blanche ,  après  que  l'eau  eft  re- 
pofée  &  refroidie  :  ces  fibres  pourtant 
ne  condituent  pas  vn  fixiéme  principe 
ou  élément,  pour  ce  qu'elles  font  com- 
poféesde  la  partie  la  plus  fubtile  de  la 
terre ôc  delà  plus  groilîeredufouphre, 
c*eft  pourquoy  elles  nagent  au  milieu 
àts  eaux ,  &  après  la  refolution  àcs  mix- 
tes ,  elles  ne  paroiffent  aucunement, 
mais  feulement  les  cinq  principes  donc 
nous auons parlé cy-deffus.  Une  fefaut 
rebuter  de  prendre  de  ces  Eaux ,  à  cau- 
fe  detantdediuerfes  fubftances  Miné- 
rales qui  y  font  mêlées ,  pour  ce  qu  é- 
tans  délayées  ou  pour  mieux  dire  incor- 
porées auec  l'eau  commune  &  fubtili- 
fées  par  les  efprits  Minéraux ,  elles  paf- 
fcnt  promptement  par  les  conduits  les 
plus,  étroits  :  de  même  le  fang  par  le- 
qirel  nous  fubfiftons,  quoy  qu'il  foit 
compofé  de  quatre  humeurs,  bc  d'vne 
confiftance  affez  épefle,  neantmoins 
étant  detrêpé  par  fa  ferofité  &  atténué 
par  ks  efprits ,  il  paffe  par  toutes  les  vei- 
nes même  \ts  plus  étroites  (  qui  font  les 
veines  capillaires)  pourfe  porter  à  tou- 
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tes  les  parties  du  corps  6c  leur  fournir 
leurnourriture. 

lepenfeque  ces  Meilleurs  qui  ont  Ci 
dodement  écrit  àcs  Eaux  ferrugineu- 
(qs  ,  n*ont  iamais  pris  garde  fi  la  mine  de 
fereft  dure  ou  molle  delîous  terre  ^  ny 
comment  fe  fait  le  mélange  de  l'eau 
àuec  les  Minéraux ,  mais  fe  font  feule- 
ment arreftez  à  la  diuerfîré  des  faueurs 
qu'ils  y  ont  goûté ,  &  aux  diuerfcs  par- 
ties du  Minerai  qu'ils  y  ont  apperceus 
pour  y  admettre  tant  de  Minéraux  dif- 
ferans.  A  caufe  qu*elles  fentent  le  fer, 
ils  accordent  qu'elles  participent  de  ce 
Minerai.  A  raifon  de  leur  acidité,  ils 
veulent  qu'il  y  ait  du  Vitriol,  comme 
fi  les  efprits  minéraux  n'ctoient  pas  aci- 
des ,  auflî  bien  que  ceux  de  fel ,  de  fou- 
phre ,  de  terebinthine  Se  autres.  Il  eft 
fi  vray  que  l'acidité  de  nos  Eaux  dé- 
pend de  leurs  efprits,  que  lors  qu'elles 
font  cuentées  &  les  efprits  éuaporez, 
dles  n'ont  aucune  acidité  :  de  plus  fi  le 
vitriol écoit  méléauecle  fer, il  leferoit 
cuiure,  ce  qui  ne  fe  trouue  pas  en  la  mi- 
ne de  fer  en  grain  que  i'ay  fait  fondre, 
car  ie  n'en  ay  tiré  que  du  fer  très  pur  & 
très- fin  qui  n'cft aucunement  cuiureux» 
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ny  en  la  mine  de  fer  vn  peu  délayée 
d'eau,  quei'ay  pris  aux  bords  des  tran- 
chées, qui  efl:  vne  terre  grafle  6c  rou- 
geaftre ,  dont  ie  n'ay  eu  que  du  fer  brû- 
lé &  du  mache-fer.  Us  croyent  auffi  que 
la  tinture  noire  que  la  poudre  de  noix 
de  galle  donne  à  ces  eaux,  vienne  du 
vitriol  qui  y  eft  mêlé  :  ce  quieft  fi  peu- 
vray-femblable,  que  lors  qu'elles  ont 
pris  l'air  &  que  les  efprits  fontdiffipez, 
elles  ne  changent  plus  de  couleur  par 
cette  poudre.  Et  qui  ne  fçait  que  ceux 
qui  manient  la  limaille  defer,  fenoirciC 
fent  les  doigts  ?  &  moy  auec  la  mefme 
limaille  &:  le  vinaigre  i'ay  tiré  vne  tintu- 
re noire,  comme  auffi  auec  le  fer ,  l'eau 
commune  &  la  poudre  de  noix  de  galle  : 
de  plus  les  deieÀions  de  ceux  qui  vfenc 
delà  limaille  d'acier  &  du  crocus  mar- 
liSjfont  auflî noires  que  celles  de  ceux 
qui  boiuent  de  nos  Eaux.  Pour  en  dé- 
couurir  la  vérité  plus  à  plein ,  i'ay  dif. 
fous  du  vitriol  blanc  &  verd  dedans 
de  l'eau  commune  &  par  réitérées  folu- 
tions,filtrationsôc  éuaporations  i'ay  ti- 
ré plufieurs  fortes  de  terre  toutes  diffé- 
rantes en  couleur,  dont  pas  vnen'étoic 
femblableà  celle  qui  m'eft  refté  après 
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l'exhalation  de  nos  Eaux:  Ten  ay  tiré  de 
dix  fortes  du  vitriol  verd,  dont  les  pre- 
mières tiennent  vn  peu  de  fa  couleur 
écans  d'vn  verd  iaune  ,  \qs  deux  fui- 
uantesôc  la  dernière  rougident,  &  du 
vitriol  blanc  i'en  ay  eu  de  fix  fortes , 
dont  la  première  ell  iaunaftre,  la  fé- 
conde rougeaftre,  puis  cette  couleur  fe 
décharge  aux  autres  fuiuantes,  telle- 
ment que  la  dernière  cft  grifatre  :  ^ 
quoy  que  i'en  aye  fait  la  lexiueplufîeurs 
fois,  fin'ay  ie  pu  les  dépouiller  tout  a 
fait  de  leur  acrimonie  :  &  la  terre  de  nos 
Eauxdiuiféede  fonfel  eftinfipide^  i'en 
ay  de  plufieurs  fortes ,  ayant  feparé  leur 
terre  par  diuers  moyens  :  i'ay  filtré  l'eau 
venant  de  nos  Fontaines  encor  pleine 
de  Çqs  cfprits ,  ôc  il  m'a  refté  vne  terre 
iaunaftre ,  puis  ayant  fait  éuaporer  l'eau 
quia  pafTé  à  trauers  la  languette,  i'ay 
eu  vne  terre  blanchaftre,  &  lors  que 
i'ay  mêlé  ces  deux  terres  enfemble  ,  la 
terre  efl:  deuenuë  d'vn  iaune  plus  pafle 
que  la  première  defdites  terres:  depuis 
i'ay  fait  exhaler  l'eau  à  feu  violent,  ce 
qui  a  donné  vne  couleur  rougeaftre  à  fa 
terre, en  qqoy  ellerefTemble  à  la  terre 
du  fer  tirée  par  le  feu ,  car  celle  que  i'ay 
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eu  du  fer  fans  feu  eft  vn  peu  moins  rou- 
ge :  i*ay  de  la  terre  de  nos  Eaux  &  du  fer 
dont  le  fel  n*eft  feparé,  6c  fl  on  la  fauou- 
re  bien ,  on  le  fent  à  la  langue.  le  tire  le 
fel  du  fer  après  auoir  par  vn  long  temps 
laifTédifîoudre  le  fer  dedans  l*eau  com- 
mune, laquelle  ie  filtre  &  fais  ëuaporer, 
Se  il  me  reftevn  fel  qui  conuienten  fa- 
ueur  auec  celuy  de  nos  Eauxjcquel  â  vn 
petit  gouft  de  fel  qui  palTe  promptemêc 
ôclaifle  le  gouft:  defer  qui  eft  aucune- 
ment amer  &  referre  vn  peu  la  langue 
par  fon  aftridion  :  ces  mêmes  qualitez 
6c  faueurs  fe  rencontrent  pareillement 
dedans  le  fel  que  i'ay  extrait  de  la  mine 
de  fer  en  grain ,  comme  auiTi  dedans  le 
fel  que  i'ay  tiré  de  la  mine  de  fer  abreu- 
uëe  d'eau  que  i'ay  recueilly  aux  bords 
de  nos  tranchées:  6c  lesfels  des  vitriols 
blanc  6c  verd ,  différent  de  ceux-  cy ,  en 
ce  qu'ils  n'ont  point  de  gouftde  fel,  ni 
de  fer ,  ni  aucune  amertume ,  mais  ont 
vne  petite  acidité  qui  s'euanoùit  incon- 
tinent 6c  laiflentvneacrimonie  àlalan- 
gue.  Confiderons  maintenant  \t^  par- 
ties de  ces  minéraux  dedans  l'eau  :  le  fou- 
phre  du  vitriol  qui  y  fumage  eft  verda- 
tre^  fa  terre  qui  eflau  fond  du  vaifleau 
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cft  d'vn  vcrd  iaune,  6c  fon  fouphrefe- 
paré  de  l'eau  &  dérechë,eft  d'un  verd 
iaune luifantjôc  fivous  le  repalTez  plu- 
fieurs  fois  fur  l'eau ,  il  perd  fa  verdure  & 
il  luy  refte  feulement  vne  couleur  plus 
iaune  que  celle  du  fouphre  de  nos  eaux  : 
&  le  fouphre  du  vicriol  blanc  quicften 
la  fuperficie  de  l'eau  efl:  de  couleur  va- 
riante ,  &  ne  diffère  d'auec  celuy  de  nos 
Eaux  &  du  fer ,  qu'en  ce  qu'il  a  plus  de 
noirceurj& l'autre  plus  de  rougeur:  la 
terre  du  fond  du  vaiiTeau  eftaulTi  pref- 
que  femblable,  feulement  elle  eft  d'vn 
iaune  plus  pafle  que  celle  de  nos  Eaux, 
laquellea  moins  de  couleur  que  la  terre 
que i*ay  tiré  du  fer ,  à  caufe  qu'elle  a  efté 
lauéedeplus  grande  quantité  d'eau;  le 
fouphredu  vicriol  blanc  feparé  de  l'eau 
&  delcché  eft  de  couleur  de  feuille  mor- 
te auec  vn  peu  de  iaune  luifanr,  êc  fi  vous 
le  remettez  fouuent  defTus  l'eau ,  il  de- 
uiendra  iaune,  puis  enfin  il  prendra  vne 
couleur  plus  blanche  que  celle  du  vi- 
triol d'oii  il  vient  :  le  fouphre  de  nos 
Eaux  défeché,  eft  d'vn  rouge  aucune- 
ment iaune  luifant ,  &  celuy  du  fer  qui  a 
pafTéplufieursfois  deffus  l'eau,  luy  re- 
iemblefort.  l'ay  mis  du  vitriol  blanc  Se 
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du  vitriol  verd  dedans  deux  phiolesauec 
de  Teau  commune ,  &  i'en  ay  emply  vne 
autre  de  l'ean  de  nos  Fontaines,  puisi*ay 
ietrë  de  la  poudre  de  noix  de  galle  dedas 
toutes  \qs  trois  &ay  obferuë  leur  chan- 
gement ;  en  celle  où  il  y  auoit  de  nos 
Eaux,  i'ay  apperceu  des  veines  rouges 
quis'eftendoient  au  long  de  l'eau,  lef- 
quelles  peu  â  peu  noirciiïbient ,  &  en- 
fin donnoient  vne  couleur  qui  paroifToic 
noire  :  en  celle  ou  eftoit  le  vitriol  blanc , 
la  couleur  s'introduifoit  par  vn  gris  noir 
êcparuenoitauflîiufques  à  la  noirceur  r 
6c en  celle  du  vitriol  verd,  la  noirceur 
paroifToit  d'abord ,  puisaugmentoit  peu 
à  peu  iufques  à  eftre  entièrement  noire  : 
enfuitei'ay  contemplé  ces  teintures  de- 
dans trois  verres  ,  celle  de  nos  Eaux 
montroit  en  fâ  fuperficie  vne  couleur 
violette  tirant  fur  le  rou^e  3  celle  du  vi- 
triol blanc,  eftoit  violette  aucunement 
grife  j  &  celle  du  vitriol  verd  paroiflbic 
violette  approchant  du  noir.  Apres  tou. 
tes  ces  experiances ,  ie  croy  auoir  iufte 
fuiet  d'exclure  les  vitriols  minéraux  de 
nos  Eaux.  Ils  prennent  cette  taye  grafle 
qui  nage  defîus  l'eau  pour  du  fouphre 
minerai  ou  du  bitume,qui  eft  le  fouphre. 
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principe  vtil  de  la  mine  de  fer,  qui  ferc 
auecfesfibresà  lier  &  conglutiner  tou- 
tes Tes  parties  :  l'ay  tire  la  terre  &le  fel 
du/buphre  vif  &  commun,  &  pour  ce 
faire  il  me  les  a  falu  brûler,  c'eft  pour- 
quoy  outre  la  terre  noire,i*en ay  eu  delà 
grife  &  du  fel  qui  efl  fort  acre  &  puaiîc , 
&  ces  parties  dufouphre  minerai  n'ayas 
point  de  conuenance  auec  le  fouphre  de 
nos  Eaux  ,  on  n'auroit  pas  raifonde  le 
mettre  au  nombre  de  fes  minéraux^ 
Pour  ce  que  la  terre  de  la  mine  eft  falée, 
après  qu'on  a  hk  exhaler  l'eau ,  &  qu'on 
en  tire  vn  (q\  feparé  de  fa  terre  ,  ils 
y  adioutent  le  nitre  fans  necefîîté  , 
puifque  cette  faueur  prouient  du  fel  de 
îa  mine  de  fer ,  qui  outre  ce  goufl:  a  ce- 
luy  de  ce  metail  &  le  communique  a 
nos  Eaux,  lequel  eft  fore  différent  du 
fel  qui  me  refte  après  \qs  diuerfes  folu- 
tions,  filtrations  &  cuaporations  que 
i*ay  fait  du  nitre ,  qui  â  vne  grande  acri- 
monie parmy  laquelle  on  fent  quelque 
froideur ,  &  les  terres  que  i'ay  tirées  par 
ces  opérations  font  auiTi  dilîemblables 
en  couleur  de  celles  de  nos  Eaux,  la 
première  étant  d'vne  couleur  grife-noi- 
re  ,  &  cette  noirceur  fe  déchargeant 
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aux  autres,  la  féconde  eft moins  noire 
&la  troifiéme  cft  grife  blanche  :  qui  ne 
voit  par  ces  difFeranccs  du  fel  &  des  ter- 
res» qu'il  n'y  à  point  de  nitre  en  nos 
Eaux  ?  Ils  les  iugent  terreftt  es  à  caufe 
de  cette  terre  déliée  6c  ir.unaftre  qui  fait 
refidence  au  fond  des  ruiiïeaux  par  ou 
elles  coulent,  &  qui  nous   demeure 
après  Icuaporation  des  mêmes  Eaux , 
qui  eft:  la  terre  de  la  mine  de  fer  ,  &  yn 
de  fes  principes  inutils.  Ilslesdeuroienc 
aufTi  dire  fibreufes ,  à  caufe  des  fibres  de 
Ja  mine  qui  nagent  au  milieu  de  cts 
eaux,  dont  ils  ne  fefont  encor  apper-* 
ceus.  A  quoy  bon  cette  confufion  de 
minéraux  qui  ne  peuuent  fubfifler  en- 
femblc  fans  s'altérer  &  corrompre  l'vn 
rautre?pretendent-ils  par  ce  moyen  ren- 
dre leursEaux  plus  recommandables  ,en 
leur  attribuant  les  qualitez  de  ces  diuers 
minéraux.  Au  contraire  ils  les  décre- 
ditent  en  y  adjoutantle  vitriol  qui  les 
rend  pernicieufes  aux  poulmons  pour 
fon  acrimonie  &  acidité  trop  grande 
qui  les  pique  &Ies  blefTe:  ce  qui  n'efl 
pas  à  craindre  dedans  les  eaux  fimple- 
ment  ferrugineufes,  qui  font  très  falu- 
taires  à  ceux  qui  font  fuiets  aux  fluxions. 
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r'heuqrjes ,  toux  &  catarrhes  prouenans 
de  l'intempérie  chaude  des  entrailles, 
qui  fumans  continuellement ,  enuoyenc 
beaucoup  de  vapeurs  au  cerueau  ou  fe 
condenfans  &  cpeffifTans ,  fe  forment  en 
*eau ,  qui  par  après  diflille  dedans  les 
^poulmons,  reftomach  &  autres  parties 
inférieures:  car  elles  rafraicliifïent  ks 
vifceres  en  les  fortifiant ,  ollant  leurs 
obftrudions&  les  dégageant  de  toutes 
Jes  ordures  qui  les  tiennent  embarafTez, 
On  me  pourra  obieder  que  \qs  efprits 
minéraux  par  leur  acrimonie  &  acidité 
,  peuuentauiîîincômoder  lespoulmons: 
à  quoy  ie  répond  que  dedans  \t%  eaux 
ferrugineufes  l'acrimonie  &  l'acidité 
font  fort  peufenfibles  &  qu'elles  ne  fer- 
uent  qu»à  \cs  rendre  plus  rafraichidan- 
tes  &  à  les  faire  pénétrer  &  paffer  plus 
promptement  fans  nuire  aucunement 
aux  poulmons  ny  aux  autres  vifeeresrcar 
sWqs  piquent  fort  peu  la  langue ,  n'aga- 
cent gueres  les  dents,  &  on  ne  fentque 
peu  d'acidité  en  les  beuuant,  &  même 
l'aigreur  qui  reuien  t  à  la  bouche  de  ceux 
qui  en  ont  pris  eft  fi  perite  qu'il  faut 
auoirlalangiebienfine  êcle  gouft  très 
ejcquispour  s'enapperceuoir^  vcu  qu'il 
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y  à  peu  de  nos  beuueurs  qui  l'y  recon- 
noiiïent  :  aufli  Sebizius  dedans  Ton  Trai- 
té de  Acidulis  Jors  qu'il  parle  des  mi- 
néraux qui  communiquent  de  l'acidité 
aux  eaux,  il  met  le  fer  au  quatrième 
degré,  donnant  le  premier  au  vitriol , 
le  fécond  à  l'airain  &  le  troifiéme  â  l'a- 
lun :  de  fait  l'acidité  eft  fi  petite  dedans 
nos  Eaux,  qu'on  la  remarque  feulemêt 
lors  que  la  terre  eft  déchechée  par  les 
crandes  chaleurs  de  l'Eté  ,  qui  eft  le 
temps  auquel  les  eaux  minérales  font 
plus   pures    &  plus  vtiles  aux  mala- 
des, l'ay  bu  plufieurs  fois  de  ces  Eaux 
ayant  aduellemcnc  de  la  toux  &  du 
rheumCj  &  lors  même  que  i'en  bois  il 
m'en  furuient  fouuent,y  étant  fort  fu- 
jet  dés  mon  enfance,  mais  comme  ie 
les  connois  purement  ferrugineufes ,  ie 
ne  laiffe  pas  de  continuer ,  &  mon  rheu- 
me  fe  pa  (Te,  lequel  fans  doute  augmen- 
teroit,  fi  elles  ne  rabatoient  les  fumées 
quis'éleuent  à  mon  cerueau,  &fi  elles 
ne  temperoient  l'ardeur  de  mes  entrail- 
les. Ce  qui  n'arriue  pas  à  moy  feu! ,  mais 
à  plufieurs  autres  malades  aufquels  ie 
confeille  d'vfer  des  mêmes  Eaux  ,ayans 
aufïî  du  rheume  6c  de  la  toux,  pource 

qne  ie 
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que  ie  reconnois  que  l'intempérie  chau« 
de  de  leurs  vifceres  efl:  la  vràye  caufe 
de  leur  mal ,  laquelle  étant  tempérée 
par  cette  boiffon  rafraîchi  flan  te,  leur 
incommodité  cefle  auffî  toft,  par  après 
ils  boiuentauec  des  plaiiirs&  des  ioyes 
nompareiiles.  Orfl  elles  étoient  vitrio- 
lées ,  au  lieu  de  bien  faire  en  ce  rencon- 
tre, elles  nuiroient  beaucoup,  d'autant 
que  les  eaux  vitriolées,  par  leur  viiriol 
qui  eftfort  chaud,  augmentent  la  cha- 
leur des  entrailles  &  enuoyent  tant  de 
vapeurs  au  cerueau,  qu'elles  caufenc 
des  douleurs  de  tefte  prefque  infupor- 
tables,  d*où  découlent  enfuite  quanti- 
té de  fluxions  fur  diuerfes  parties  du 
cœur ,  c'efl;  pourquoy  Maiflre  François 
Guenaut ,  Médecin  très  fameux  ,  de- 
dans/on Traité  de  l'Hygieine^  chap.  20. 
àQs  Eaux  minérales,  en  parlant  àts  Eaux 
de  Fougues  qui  font  vitriolées,  il  dit  fore 
à  propos  que ,  vitanda  funt  vbi  ad  catar- 
rhum difpofitio  efi, vel aâapoplexiam^vel 
epilepjtam  ,  quia  inter  cateras  minérales 
aquas  maxime  cerebrum  opplent^  quin  etiam 
cum  omnes  minérales  aquajïccandi  poten^ 
tiam  injïgnem  habeant ,  vitanda  quoque 
funt  vbi  vifcera  nutritia  potijiîmàm  iecur 
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intempérie  calidaficcà  laborant  :  outre  ce , 
vitriokmeftcacoftomachum^  acre  ,  erodens 
(^  vGmitorium.  Voyla  les  défauts  à^s 
eaux  vitriolées,  dont  les  eaux  ferrugi- 
neufes  font  exemptes.  Et  quoy  que  les 
eaux  vitriolées  foient    tres-puiiïarîtes 
pour  pénétrer  ,  déboucher  ,  ofter  les 
obftrudions  ôcpoufTerle  fable  ôc  gra- 
uelle  hors  du  corps ,  neantmoins ,  com- 
me la  plufpart  de  ceux  qui  ont  ces  in- 
commoditezjontauffi  les  vifcerestrop 
échaufez  ,  les  eaux  ferrugineufes  qui 
font  rafraichiffantes  &  qui  font  aufli 
tres.penetrantes  ,  les  foulagent  bien 
mieux  en  netoyant  &;  éuacuant  toutes 
les  ordures  &  excremens  du  bas  ventre , 
&  reduifant  toutes  ks  parties  en  leur 
température  naturelle.  Enfin  toutes  ces 
raifons  &  toutes  ces  expériences  font  fi 
fortes  &  fi  preflantes  qu  elles  me  con- 
traignent d*auouer  qu'il  n'eft  pas  befoin 
d'introduire  dedans  les  eaux  ferrugineu. 
fes  tant  de  difFcrens  minéraux ,  à  caufe 
des  diuerfes  parties  de  la  mine  qui  fi  ren- 
contrent, &  que  pour  faire  vnedifiblu- 
tion  fi  parfaite  &  vne  mixtion  fi  exade 
deceseauxauecle  minerai, il  eft  abfo- 
lument  neceffaire  que  la  mine  de  fer  foie 
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molle  dedans  fa  minière ,  8c  que  l'eau  en 
pa{rantkdi{rolue&  la  délaye,  en  forte 
qu'ils  ne  faiïenc  plus  qu'vn  corps  en- 
femble  :  d'où  ie  conclus-  en  adhérant 
à  ma  première  propofîtion ,  qu'il  n'y  a 
point  d'autre  minerai  en  nos  Eaux  que 
le  fer ,  &  <\UQfirufiràfit  fer  plura  quod-po- 
tefifieriperpauciora^  necfunt  multi_pliçan- 
da  entiafîne  neceUîtate. 

Si  vous defîrez  voir  diftindement  tou- 
tes les  parties  de  ce  minerai ,  il  faut  met- 
tre Teau  de  nos  Fontaines  dedans  vne 
bouteille  de  verre  dccouuerte  ,  &  la 
boucher  en  forte  que  les  efprits  nepuif- 
fent  s'échaper  ,  puis  la  Jaiiler  repofer 
enuiron  vingt- quatre  heures  ;  pour  lors, 
fi  vous  la  confiderez ,  vous  apperceurez 
fa  terre  qui  va  au  fond  de  l'eau ,  it^  fibres 
qui  nagent  au  milieu,  de  petites  bulles 
qui  contiennent  \^i  efprits  ,  qui  s'éle- 

uenten  haut,  lefquelles  commencent  ce 
mouuement  incontinent  après  que  la 
bouteille  eft  étoupce  ^  &  fon  fouphre 
q^ui  eft  en  ia  fuperficie  j  pour  fon  k\^  il  eft 
diflbut  dedans  l'eau,  laquelle  fî  vous  fai- 
tes exhaler,  alors  il  s'attache  à  fa  terre, 
qui  par  ce  moyen  deuient  falée  5  &;  fi 
vous  feparez  la  terre  de  l'eau  parfiltra- 
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tion  &  que  vous  lëuaporiez  à  feu  lent , 
vous  aurez  du  fel  en  petite  quantité, 
quoy  que  vous  ayez   fait  conlommer 
beaucoup  d'eau:  car  de  huit  liures  d'eau, 
à  peine  ay  ie  eu  vn  grain  de  fel  fixe, 
&  lors  que  ie  l'ay    voulu  épurer  d'a- 
uantage ,  il  s'eft  prefque  tout  enuolé: 
ce  qui  me  donne  fuiec  de  croire  que 
la  plufpart  de  fon  fel  eft  volatil,  qui 
s'exhale  coniointement  auec    l'eau  : 
la  vérité  de  cecy  ne  paroift   pas  feu- 
lement en  la  mine  de  fer  qui   domi- 
ne en  nos  Eaux  ,  mais  encor  dedans  la 
diiïolution  du  fer  que  i'ay  fait  auec  le  vi- 
naigre ,  laquelle  i'ay  ietté  dedans  Teau 
de  ma  terrine  ,  aux  paroys  de  laquelle 
s'attachela  teinture  noire  du  mercure, 
qui  contient  auec  foy  le  fel  volatil ,  le- 
quel après  auoir  elle  retenu  par  icelle 
quelquesannées, enfin  il  s'en  détache  & 
s'en  tire  en  la  corrodant ,  de  forte  qu'il 
s'éleueôcfé  fait  voir  dedans  fa  couleur 
naturel  le  qui  efl:  blanche,  ce  qui  me  con- 
firme en  cette  opinion ,  que  le  fer  a  vn 
fel  volatil  oc  vn  fixe  ,  lequel  l'ay  tiré, 
après  auoir  filtré  6c  ëuaporé  l'eau  de- 
dans laquelle  i'auois  diiïous  le  fer  :  majs 
fi  vous  donnez  tant  loit  peu  d'air  à  nô- 
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tre Eau  minérale ,  pour  lors  la  terre  ,  les 
fibres  &  le  fouphre  fe  feparent  bien  plus 
vifiblemenc  &  les  efprits  s'ëuanoûiffenr. 
Par  cette  diuifion  des  fubftances  mine- 
nerales  qui  fe  fait  après  que  l'eau  eft  re- 
pofée  ,  vous  pouuez  connoiftre  que  jfî 
on  laveur  boire  en  fa  bonté,  il  la  faut 
prendre  fur  le  lieu  6c  la  puifer  en  fa  four- 
ce,  dedans  laquelle  les  parties  du  mine- 
rai font  fi  exactement  mêlées  auec  l'eau, 
qu'elles  n'y  paroifTent  en  aucune  façon , 
l'eau  y  eftant  auffi  belle  ôc  auffi  claire 
que  celle  des  fontaines  communes.  C'efl 
vn  abus  de  penfer  faire  de  l'eau  ferrugi- 
neufe  auïïî  bonne  que  la  minérale ,  en 
mettant  tramper  de  la  mine  de  fer  ou 
du  fer  dedans  l*eau  comn^Line,  pour  ce 
que  le  mélange  parfait  des  fubftan- 
ces minérales  auec  l'eau  ,  ne  fe  peut 
faire  que  par  vne  diffolution  totale  du 
minerai  auec  l'eau ,  &;  en  des  lieux  oti  les 
efprits  nefe  puifTent  éuaporer ,  6c  ce  par 
le  moyen  de  la  chaleur:  c'eft  pourquoy 
il  eft  necefTaire  que  la  mine  foit  molle, 
&  que  l'eau  commune  par  le  moyen  de 
la  chaleur  fouterraine  &  des  principes 
vtils  du  minerai ,  fe  mefte  totalement 
avec  elle  dedans  les  entrailles  de  la  ter- 
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re,ou  l'aime  peur  pénétrer,  pour  pro. 
duirevne  eau  vravemenc  minérale,  la- 
quelle  il  faut  prendre  au  fortir  de  fa 
fource&la  boire  incontinent,  de  peur 
queiesfubftances  minérales  ne  fe  déta- 
chent de  l'eau ,  &  que  les  efprits  ne  fe 
perdent,  ce  qui  diminueroit  beaucoup 
de  fa  vertu.  Ceux  qui  veulent  faire  de 
l'eau  vitriolée  auec  le  vitriol  &  l'eau 
commune  ^  fe  trompent  pareillement 
s'ils  la  croyent  aufîî  excellente  que  la 
minérale ,  pour  ce  que  les  eaux  minéra- 
les font  toutes  pleines  d'efprits,  &  em- 
portent auec  foy  les  plus  fubtiles  parties 
de  la  mine ,  auec  lefquelles  elles  font  in- 
corporées :  ce  qui  ne  peut  arriuer  de- 
dans la  difTolution  qu'on  fait  du  minerai 
auec  l'eau  commune  ,  dautant  que  le 
minerai  eft  folide  ,  &  s'il  fe  fond  &  fe 
dilTout  dedans  Teau ,  les  efprits  s'enuo- 
lent,  &  les  autres  parties  ne  fe  méfient 
pas  exaâement  auec  l'eau,  puifqu'on  \cs 
voit  feparces ,  la  terre  allât  au  fonds,  \qs 
fibres  au  milieu ,  &  le  fouphre  au  defTus 
de  l'eau.  Lors  que  i'ay  médité  fur  ces  ex- 
périences ,  ie  me  fuis  eftonné  mille  fois , 
comment  tant  de  fçauans  Médecins  ont 
penfébien  faire  à  leurs  malades ,  en  leur 
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préparant  par  cet  artifice  des  eaux  fer- 
rugineufes  ou  vitriolées  ^  ils  les  ont  abu- 
fé  innocemment ,  comme  quelques- vns 
font  encor  tous  les  iours  en  leur  ordon- 
nant de  boire  des  eaux  minérales  tranf- 
portces,  dont  les  fubflances  minérales 
font  feparées  &  détachées  de  Teau  auec 
laquelle  elles  eftoient  incorporées ,  ce 
qui  diminue  beaucoup  de  leur  bonté 
naturelle  ,  d'où  vient  que  fouuent  les 
malades  au  lieu  d*en  receuoir  du  foula- 
ment,  fe  trouuent  en  pire  eftat  qu'au- 
parauantauoir  vféde  ces  eaux  altérées 
&  quelquefois  éuentées:  c'eft  pourquoy 
fi  on  en  veut  tirer  du  profit ,  il  les  faut 
aller  boire  fur  le  bord  des  fontaines ,  êc 
pour  lors  on  connoiftra  que  les  eaux  mi- 
nérales fe  doiuent  prendreà  leur  fource, 
pour  les  boire  bonnes  ,  puis  qu'elles  y 
font  exadement  mélangées  auec  le  mi- 
nerai qui  leur  donne  force  &  vertu , 
pour  produire  des  eJfFeds  falutaires  aux 
perfonnes  infirmes,  qui  par  leur  vfage 
fe  trouuent  quittes  de  toutes  leurs  in- 
commoditez ,  &s*en  retournent  au  lo- 
gis fains  èc  gaillars. 

La  vertu  de  nos  Eaux  minérales  pro- 
cède en  partie  de  la  nature  de  rélemcnt 
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de  l'eau  ,  en  partie  du  minerai  qui  efl 
meflé  parmy  :  ie  Tappelie  minerai ,  par 
ce  qu'il  n'eft  encor  en  fâ  perfedion  ni 
en  la  folidirë  de  metail  qu'il  acquiert  par 
l'induftrie  des  hommes.  A  caufe  de  l'eau 
ëlemêcaire,  elles  font  rafraichiflantcs  &c 
humedantes.  A  raifon  des  principes  du 
fer  qui  s'y  renconcrent,  elles  ont  diuer- 
fes  facultez,  pour  ce  qu'ils  font  difFe- 
rcns.  le  ne  parle  point  de  fonphlegme 
qui  a  Tes  vertus  communes  auec  l'eau 
élémentaire.  A  caufe  de  fa  terre,  elles 
font  rafraichiflantes  &  defechantes,  fon 
mercure  par  fon  acrimonie  les  fait  e- 
chaufantes  ,aperitiues ,  deterfiues,  refo- 
tiues  &  penetratiues  jneantmoins,  par 
fon  acidité ,  elles  rafraichiffent ,  pour  ce 
qu'elles  en  font  atténuées  &  fubcilifées  ^ 
d'où  vient  quelles  paiïentprompcemenc 
parles  conduits  les  plus  eftroitsdu  bas 
ventre,  &  purgent  particulièrement  par 
lesvrines.  Sonfouphre  par  fa  chaleur, 
ténuité  d'elTence  &  fubtilité  de  matière 
corrige  leur  froideur  ôc  les  rend  beau- 
coup plus  tenues  &  légères  que  l'eau 
commune ,  ce  qui  efl  caufe  qu'elles  font 
diurétiques  &  pafTent  légèrement  â  tra. 
yers  ks  hypochondres,  fans  s'arrefler 
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long- têps  dans  le  corps,  &  qu'elles  fonc 
Ç\  vaporeufes  qu'elles  enuoy ent,non  feu- 
lemenc  beaucoup  de  vapeurs  au  cerueaa 
qui  le  remphlTenc  &:  donnent  enuiede 
dormir  ,  &  â  quelques  vns  comme  vu 
cournoyement  de  tefte  qui  eft  de  peu  de 
durée ,  mais  encor  à  la  circonférence  du 
corps,  où  par  le  rencontre  de  la  peau  el- 
les fecondenfenc,  s'épefliiïcnr  &:fecon- 
uertiiïcnc  en  eau  qui  paflanc  à  trauers  les 
pores  ,  caufe  cette  Tueur  qui  furuienc 
prefque  à  tous  nos  buueurs.  Par  Ton  Tel 
fixe ,  elles  purgent  par  les  Telles  en  for- 
tifiant, &  par  fon  Tel  volaiil,  elles  inci- 
fèntlesglaireswNivircofitez  des  humeurs, 
Ôc  les  difpofent  à  couler  par  embas  auec 
la  bile  la  plus  ëpoiiTe,  car  la  plus  tenue 
par  fa  légèreté ,  aydée  de  la  volatilité  de 
ce  Tel ,  s*éleiie  en  haut  &  fore  par  le  vo- 
miiïement  incontinent  après  auoir  bu 
de  nos  Eaux,  comme  nous  l'auons  re- 
marqué en  plufieurs  perfonnes  qui  en 
ontvomy  delaiauneôcde  la  verte  ,  de 
gouft  très  amere, dont  elles  (efentoient 
(oulagéesauffi  toft,  c'eft  pourquoy  el- 
les beuuoient  de  nouueau  auec  ioye  & 
plaifir.  Par  le  moyen  de  Tes  fibres  qui. 
ibnt  aftringences, elles  referrenc  iesfî- 
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bres  des  parties  relâchées  &  corrobo- 
rent les  vifceres.  De  la  vient  que  pour 
auoir  des  parties  diuerfes,  elles  produi- 
fenc  des  effets  contraires  &  gueriiïenc 
des  maux  tous  differens  :  car  elles  échau- 
fent  êcrefroidiflenc,  humec1:ent  Se  dé- 
fechent  ,ëlargifrent  6c  rëtreflifTent ,  de- 
Topilentôc  rebouchent ,  lâchent  &r'a- 
fermiiTent ,  purgent  &  referrent ,  ne- 
toyent&  cicatrilent.  Et  encor  qu'elles 
foient  de  nature  méfiée  de  chaleur  Se 
froideur  ,fîefl-ce  que  la  qualité  froide 
furmonte  la  chaude:  car  la  chaleur  des 
principes  vtils,  qu'on  y  reconnoifl  au  , 
goufl piquant, n'eft  pas  fuffifante  pour 
vaincre  la  froideur  qui  prouient  de  l'élé- 
ment de  l'eau ,  du  phlegme  &  de  la  terre 
de  la  mine,  mais  bien  pour  les  faire  pé- 
nétrer plusfoudainement. 

Quanta  ce  qui  eft  de  leurs  vertus  par- 
ticulières ,  vous  hs  verrez  dedans  les 
exemples  :  &  pour  le  régime  de  viure 
qu*il  faut  obferuer  pendant  leur  vfage, 
ie  le  mets  à  la  fin  de  ce  difcours  :  ie  vous 
auertiray  feulement  en  pafTent  ,  que 
l'eau  delà  première  Fontaine  à  les  mê- 
mes proprietez  que  celle  de  Spa ,  6c 
l'eau  de  la  fecôde  refTcmbleen  qualitcz 
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à  celle  de  Forges ,  &  IVne  &raucre  font 
ferrugineufes  ,  comme  lacteftenc  tous 
ceux  qui  s*y  connoiflenc ,  du  nombre 
desquels  eft  le  Sieur  Robinot,  très  doâ:e 
Médecin ,  demeurant  à  Paris ,  qui  eftant 
à  Prouins  au  mois  d'Aouft  de  l'année 
1^55.  après  auoirgeûté  de  nos  Eaux  par 
plufieursioursconfecutifs ,  &  auoir  cu- 
rieufement  examiné  toutes  mes  expé- 
riences touchant  ce  ruiet,a  auouëqu*il 
n'y  a  point  d'autre  minerai  que  le  fer  : 
&  le  fieur  Camus  ,  Curé  de  Basfeld, 
Dodeur  en  Médecine ,  au  mois  d'Aoufl 
de  l'année  1658.  après  auoir  attentiue- 
ment  conlideré  lefdites  experiances  6c 
bu  de  nos  eaux  Terpace  de  huit  ou  dix 
iours,  eft  tombé  dedans  le  même  fen- 
timent. 
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La  Dijferarice  des  fontaines. 

CHAPITREIÎ. 

NOus  auons  deux  Fontaines  Mi- 
nérales, dcfquelles  onvfe  à  pre- 
ienr,  dont  la  première  &  plus  ancienne 
eil:  dedans  la  prairie  au  deiïbus  de  l'Ab- 
baye des  Dames  Cordelières  ,  appro- 
chant les  foilez  de  la  ville,  laquelle  â 
plulieurs  fourcCjquiiettent  abondam- 
ment de  l'eau  ,  belle  ,  claire  &  net- 
te :  elle  a  efté  découuertc  en  l'année 
1648.  &,  s'eft  rendue  célèbre  par  les  ex- 
périences qu'on  en  a  fait  depuis  ce 
temps-là:  Sclors  qu'on  a  trauaillë  pour 
l'orner  &  l'accommoder  en  l'année 
1654.  elle  nous  a  tefinoignë  enauoirdu 
relTentiment ,  en  nous  produifant  de 
belles  fources  qu'elle  tenoit  cachées  de- 
dans fon  limon  ,  pour  gratifier  ceux  qui 
prennent  tant  de  peine  à  la  faire  valoir» 
L'autre  eft  proche  Noftre-Dame  des 
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Champs ,  qui  a  de  très- belles  &  viues 
fources  qui  bouillonnent  &  pouffent  du 
grauier ,  ce  qui  rend  l'eau  plus  tranfpa- 
ranre&  plus  agréable  ,  &  donne  cnuie 
de  boire ,  c'efl:  pourquoy  nos  malades 
en  ont  voulu  gaufter  pendant  les  ex- 
ceffiues  chaleurs  de  Tannce  1656.  dont- 
i!s  ont  receuvn  grand  rafraichiflement, 
rant  contre  les  chaleurs  externes  que 
contre  les  internes  qui  les  tourmen* 
toient. 

Le  nom  ayant  eftc  donné  à  toutes 
chofes  pour  les  diftinguer,  ielaiiîe  la  li- 
berté a  vn  chacun  d'impofer  celuy  qui 
luy  plaira  à  nos  Fontaines.  Mais  moy 
pour  me  faciliter  le  difcours  que  i*ay 
deffein  de  faire  ,  ie  leur  donneray  vn 
nom  qui  fe  prendra  de  leur  fitiiation  : 
C'efl  pourquoy  la  première  eftant  fî- 
tiiée  dedans  vn  pré  ,  qui  efl  de  la  Pa- 
loifTe  de  Sainte  Croix  ,  ôc  qui  dépend 
de  la  Commanderie  de  la  Croix  en  Brie, 
îe  l'appelleray  la  Fontaine  de  Sainte 
Croix.  L'autre  eftant  proche  Noftre- 
Dame  de  Champs ,  ie  la  nommeray  la 
Fontaine  de  Noflre-Dame. 

Puis  qu'il  n'y  a  que  ie  fer  qui  donne 
force  &  vertu  à  nos  Eaux,  ie  tireray  la 


46  Traité  des  Eumx 

différence  de  nos  Fontaines ,  principa- 
lement de  Tes  principes.  L'eau  de  k  Fon- 
taine de  Sainte  Croix,  à  quelque  peti- 
te acidité  &  noircit  \qs  deiedions  ,  & 
quand  on  y  mefle  de  la  poudre  de  noix 
de  galle,  elle  commence  à  rougir,  puis 
iâ couleur  augmente  iufques  à  la  noir- 
ceur :  ôc  l'eau  de  la  Fontaine  de  Noftre- 
Dame  n'a  point  d'acidité ,  change  fort 
peu  les  deiedions  de  couleur ,  ôc  lors 
qu'on  y  iette  de  la  poudre  de  noix  de 
galle,  elle  rougit  feulement  iufques  à  la 
couleur  de  vin  clairet ,  elle  n'efl  pas 
pourtant  deftitùée  d'efprits ,  puis  que 
nous  remarquons  des  bulles  qui  les  con- 
tiennent, tant  dedans  les  phiolesôc  bou- 
teilles qui  font  pleines  de  ladite  Eau  & 
bien  bouchées ,  comme  au/îi  aux  paroys 
dont  ks  fources  font  enclofes  ,  quoy 
qu'il  y  en  ait  moins  qu'aux  paroys  de  la 
Fontaine  de  Sainte  Croix  &  qu'aux 
phioles  &  bouteilles  remplies  de  [qs 
Eaux.  En  outre,  il  y  à  plus  de  fel  en  l'eau- 
de  la  Fontaine  de  Sainte  Croix ,  qu'en 
l'eau  de  la  fontaine  de  Noftre-Dame, 
comme  nousl'auons  veu  &  goufté  après 
l'exhalation  de  l'eau.  De  plus ,  lors 
^u'onlâiiïerepofer  l'eau  de  Iâ  fontaine 
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de  Sainte  Croix,  il  s'éleue  au  deiTus  du 
fouphre  en  beaucoup  plus  grande  quan- 
tité,  qu'au  deffus  de  i'eau  de  la  fontaine 
de  Noflre-Dame  :  il  y  a  auflî  plus  de 
terre  qui  fait  refidence  au  fonds  dei'eau 
de  la  fontaine  de  Sainte  Croix  ,  qu'au 
fonds  de  Teau  de  la  fontaine  de  Noftre- 
Dame,laquelle  efl:  d'vn  iaune  plus  pafle, 
que  celle  de  la  fontaine  deSainte  Croix, 
pour  ce  qu'elle  eft  lauée  de  plus  gran- 
de quantité  d'eau ,  ce  qui  fe  voit  claire- 
ment après  i'éuaporation  de  l'eau  de 
rvne&  l'autre  fontaine:  il  fe  rencontre 
cncorplus  dejfîbres  qui  nagent  au  mi- 
lieu de  l'eau  de  la  fontaine  de  Sainde 
Croix,  qu'au  milieu  de  l'eau  de  la  fon- 
taine de  Noftre-  Dame.  Enfin  l'eau  de 
la  fontaine  de  Sainte  Croix  ,  fent  le  fer 
beaucoup  plus  que  l'eau  de  la  fontaine 
de Noftre  Dame, pour  ce  qu'elle  pofl 
fede  fes  principes  minéraux  en  plus 
grande  quantité,  &  par  confequenten 
plus  grande  qualité,  d'où  vient  que  fes 
opérations  fontauflî  plus  vifibles  &plus 
efficaces  ,  tant  pour  purger  l'habitude 
du  corps  par  les  fueurs  ,  que  pour  dé- 
boucher &  dégager  toutes  les  parties 
du  ventre  inférieur ,  &  particulièrement 
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les  reins ,  ia  veiîîe  &  tous  les  condui  es  de 
rvrine ,  en  euacuanc  les  grauelles  ,  les 
glaires ,  pellicules  &  menbranes  qui  les 
bouchent  &empclchent  le  cours  natu- 
rel de  l'vrine.  De  plus  l'eau  de  la  fontai- 
ne de  Sainte  Croix  fait  merueilles  à  tous 
ceux  qui  font  ordinairement  conftipcz , 
à  câufe  d'vne  trop  grande  chaleur  de 
foye  qui  dcfeche  les  matières ,  comme  à 
tous  les  coliqueux  ,  graueleux  ,  hypo- 
chondriaques ,  dautant  qu'elle  purge 
parles  Telles  toutes  forte  de  bile  ôcdes 
glaires  en  quantité  :  mais  la  purgation 
qu'elle  faicefl  facile  ,  agréable  &  vtile  , 
ne  donnant  aucune  tranchée  ,  mal  de 
cœur',  dégoutement  ni  altération:  en 
quoy  elle  furpafTe  beaucoup  les  autres 
medicamens  purgatifs ,  lefquels  quoy 
que  bénins  6c  doux ,  ont  neantmoins  vn 
mauuais  gouft  &  fort  déplaifant,  font 
nuifibles aux  corps,6c  ont  befoin  de  pré- 
paration &  corredion.  Eft-ce  pas  vne 
merueilleufè  vertu  d'vne  eau  belle , pure 
ôc  claire ,  de  purger  en  vne  même  heure 
les  trois  régions  du  corps  par  les  felles, 
vrines  Se  fueurs,  fî  ce  n*eft  à  tous, au 
moins  à  plufieurs,  fans  peine  ,  douleur 
ni  foiblefle  ?  L'eau  de  la  fontaine  de 
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Noilre-Dame  ,  lâche  au/Ti  le  ventre  , 
mais  plus  doucement:  &  comme  elle  a 
bien  moins  de  mine  que  Teau  de  la  fon- 
taine de  Sainte  Croix ,  elle  rafraichit  da- 
.uantage:  c'eft:  pourquoy  il  efttres-ne- 
cefTaire  d'en  boire  ,  après  auoir  vfé  de 
l'eau  de  la  fontaine  de  Sainte  Croix, 
qui  eftant  abondante  en  mine , agit  puif- 
fammcnt  &c  fortement  par  la  vertu  de 
fes  principes  minéraux,  &:  fait  des  mer- 
ueilles  pour  les  longues  &  rebelles  mala- 
dies, pour  les  obftrudions  inueterées, 
en  vn  mot  pour  toutes  les  incommodi, 
tez  dont-il  eft  parlé  cy-apres  ;  mais 
l'adion  ny  le  mouuement  ne  fe  pouuans 
faire  fans  ëchaufer,  elle  excite  ôcrëueil- 
le  la  chaleur  interne  ,  en  forte  qu'elle 
l'augmente  ,  laquelle  a  befoin  d'eftre 
rabatuc  &  remife  en  fon  eftat  naturel, 
ce  qui  fe  fait  fort  bien  par  le  moyen  de 
l'eau  de  la  fontaine  de  Noftre-Dame, 
de  laquelle  on  peut  vfer  fur  la  fin  ,  ôc 
principalement  ceux  qui  foufFrent  des 
chaleurs  exceffiues  dedans  les  entrailles, 
ne  la  doiuent  négliger,  &  même  la  doi- 
uent  préférera  celle  de  la  fontaine  de 
Sainte  Croix ,  c'eft  à  dire ,  qu'ils  doiuent 
plus  vfer  deTeaude  la  fontaine  de  Nô^ 
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tre-Dame,  que  de  celle  de  la  fontaine 
de  Sainte  Croix.  Enfin  l'eau  de  la  fon- 
taine de  Noftre  Dame  eft  égale  en  for- 
ce &  vertu  à  celle  deForge,&  l'eau  de  la 
fÔtaine  de  S'"  Croix  eft  plus  forte  ôc  plus 
puifTantc  que  les  fufdites.  Vous  remar- 
querez encor  que  la  plufpart  des  eaux 
minérales  fe  rencontrent  dedâs  des  lieux 
bas  &;  marefcageux  ,  ce  qui  doit  cftre 
de  la  forte  pour  les  rendre  parfaitement 
minérales ,  pourcc  qu'il  faut  que  l'eau 
fourde  dedans  la  mine  même  pour  y  fai- 
re vn  meflange  exad ,  &  que  la  terre  foit 
fortgraiïe  pour  eftre  difpoféeà  (t  for- 
mer en  mine ,  &  que  Teau  fe  méfie  auec 
la  mine  lors  qu'elle  eft  encor  molle  :  tou- 
tes CCS  conditions   fe    trouuent  auec 
auantage  dedans  noftre  prairie  ,  c'eft 
pourqucyTeaude  la  fontaine  de  Sainte 
Croix  eft  minérale  par  excellence  :  &  ^i 
d'auenture  la  terre  eft  pierreufeou  gra- 
ueleufe,  la  mine  n'y  eft  pas  abondante 
cy  enfa  perfedion  :  d'où  vient  que  les 
eaux  parfaitement    minérales  fortent 
d'vn  limon  gras  ôc  neiettent  aucun  gra- 
uois,&  celles  qui  font  imparfaitement 
minérales  pouffent  du  grauois  ôi  naif. 
fent  parmi  les  pierres  :  ce  qui  fe  voit  en 
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nos  fontaines  ,  car  l'eau  de  la  fontaine 
de  Sainte  Croix  fort  d'vn  limon  gras, 
exempt  de  pierres  &  grauelles  ,&  i*eau 
delà  fontaine  de  Noftre  Dame  fourde 
parmy  des  pierres  &  pouiïedu  grauois. 
le  ne  fçiurois  pafTer  fous  filence  les 
particularitezqui  fe  rencontrent  en  vne 
fontaine  qui  eftâ  cinquante  ou  foixante 
pas  au  deçà  du  moulin  de  l'Etang,  au- 
quel lieu  il  y  a  quatre  ou  cinq  fontaines , 
dont  la  plus  grande  &:  la  plus  proche  de 
la  rivière  de  Voufie  boiiiilonne  &  iette 
abondance  d'eau  auecla  mine  de  fer  en 
grain,  comme  celle  qui  fe  trouve  fur  ter- 
re ôc  dedans  les  rauines  ou  l'eau  l*âen- 
traifnëe,  laquelle  demeure  au  fond,  à 
caufe  de  fa  pefentcur  qui  excède  de 
beaucoup  celle  de  la  terre  commune. 
Ce  qui  me  fit  douter  d'abord  que  la  mi- 
ne de  fer  fuft  molle  en  toutes  {qs  miniè- 
res :  mais  après  auoir  confiderë  que  cet- 
te eau  cfl  très  froide  de  fa  nature,  com- 
me on  le  fent  au  toucher,  ioint  que  le 
fond  de  la  fontaine  eft  plein  de  pierres 
noirâtres, lefquelles  eftanshors  de  l'eau 
&  fe  dëfechans  deuiennent  iaunatresj 
i'ay  reconnu  que  par  fa  froideur  exceflî- 
ue  elle  endurcit  non  feulement  la  mine , 
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mais  aulTi  engendre  ces  pierres ,  dont-il 
yen  a  beaucoup  auec  peu  de  nnine,  la- 
quelle voulant  tirer  ,  il  m'a  fallu  tout 
enfemble  emporter  quantité  de  ces 
pierres  qui  y  naillent ,  comme  il  paroift 
par  celles  que  i'aycaflëes,  qui  eftoient 
les  plus  pentes ,  que  i'auois  pnfes  auec 
Ja  mine  ,  reiettant  toufiours  les  plus 
greffes  hors  de  l'eau  :  car  i'en  ay  veu 
plufieurs  dedans  lefquelles  il  y  auoitde 
îa  noirceur,  qui  prouient  de  la  mine  de 
fer  :  aucunes  éloignoicnt  fort  peu  la  na- 
ture de  la  terre,  d'autres  approchoient 
de  la  dureté  de  la  pierre  ôc  les  grains  de 
la  mine  (  que  la  fource  poufTe  hors  de  la 
terre  auec  du  grauois  iaunatre  en  Tex- 
terieur  &  blanchâtre  en  l'intérieur  )  efr 
toient  tous  noirs  au  dedans ,  comme  ils 
doiuent  eftre  :  il  y  a  auffi  des  pierres  iau- 
natres  dedans  le  ruifleau ,  à  caufe  de  la 
rouille  qui  s'y  attache.  Quinefçait  que 
l'eau  de  certaines  fontaines  par  fa  froi. 
deur  extrême petrefie  non  feulement  la 
terre ,  mais  auflî  le  bois  qu'elle  touche  & 
qui  feiourne  dedans  fon  élément  ?  G'eft 
pourquoyil  ne  faut  s*eftonner,  fi  celle- 
cy  par  fa  grande  froideur  donne  la  folidi- 
tc  &  dureté  à  la  mine  qui  eftoic  molle. 
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Il  eflvray  que  dedans  laphiole  que  l'ay 
emply  de  cette  eau  èc  que  i'ay  gardée 
plufieursiours,  il  ne  parut  point  de  terre 
iauneaufond:  ni  de  fibres  au  milieu,  ni 
de  fouphre  en  la  fuperficie  de  l'eau  :  elle 
a  le  gouft  de  fer  pourtar,  mais  les  efprits 
minéraux  y  font  fujBToquez  &  efteints  par 
fon  excefïîue  froideur  ,  puis  qu'en  ayant 
puifé  dedans  vne  phiole  par  plufieurs 
fois,&  y  ayant  mis  de  la  poudre  de  noix 
de  galle,  elle  n*a  point  changé  de  cou- 
leur :  6c  l'eau  de  la  fource  qui  eft  au  def^ 
fousarougy  tant  foit  peu  aueclaméme 
poudre ,  ce  qui  nous  y  fait  voir  la  prefen- 
ce  des  efprits  minéraux  qui  ne  parai (Tent 
en  aucune  façon  en  celle  qui  luy  efl  fu- 
perieure  en  ficuâtion,auflieft-elle  moins 
froide  &  n'a  point  d^  pierres  en  fon 
fond  ,  mais  feulement  du  grauois:  d'où 
nous  connoifTons  que  la  grande  froideur 
de  cette  eau  empefche  que  les  principes 
de  la  mine  ne  fe  méfient  exaderaent 
auec  elle ,  ce  qui  n'arriue  pas  en  l'eau  de 
nos  fontaines  minérales  3  qui  cfl:  alTez 
tempérée  en  cette  qualité:  parquoy  la- 
dite eau  ne  pofTede  aucune  vertu  nota- 
ble, hors  l'aftridion,  &  efl  invtile  aux 
maladies  quenosEauxs^uerifTentj&ne 
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mérite  pas  le  nom  de  minérale. 

II  y  a  de  la  différence,  non  feulement 
entre  \ç.s  fontaines  ferrugineufes  ,  mais 
auffi  entre  le  fer  &:  l'acier^  &les  remè- 
des qui  en  prouiennent  :  car  le  fer  cjui  a 
le  grain  le  plus  délié  s'appelle  acier  ôc 
celuy  qui  Ta  plus  gros  porte  le  nom 
commun  defer.  Orlefer  qui  a  le  grain 
Je  plus  delic ,  eft  le  plus  fin  &  le  plus  par- 
fait, auiîî  \(t^  remèdes  qui  en  fortent,. 
font  ils  beaucoup  plus  exquis ,  que  ceux 
qui  fe  tirent  du  fer  groffier  &  commun  : 
c*eftpourquoynos  mines  crans  propres 
à  faire  de  l'acier ,  nos  Eaux  minérales  en 
font  beaucoup  meilleures  6c  plus  puif- 
fantes  pour  la  guerifon  des  maladies , 
comme  nous  l'auons  fuffifâmment  con- 
nu par  les  expériences  qui  en  ont  efté 
faites,  qui  nous  démontrent  qu'entre 
les  eaux  ferrugineufes ,  celles  de  Prouins 
tiennent  le  premier  lieu ,  tant  à  caufe  de 
la  mine  d'acier,  que  pour  n'eftre  mélan- 
gée auec  d'autres  minéraux  :  ioint  que 
leur  froideur  eft  afîez  tempérée ,  ce  qui 
les  rend  plus  aifées  à  boire  &  les  fait  paf^ 
fer  plus  promptement.  En  vn  mot,  mon 
fentimenteft  qu'on  n'a  point  encor  dé- 
couuert  de  fontaine  ferrugineufe  en  la- 
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quelle  la  mine  foie  fi  abondante ,  fi  fine 
dcCï  épurée  6>c  le  mélange fî  exade  de 
l'eau  auec  les  principes  minéraux ,  com- 
me en  l'eau  de  la  fontaine  de  Sainde 
Croix ,  qui  pour  ce  fuiet  arrefte  peu  de- 
dans le  corps  Ôc  fait  tant  de  merueilles 
en  la  cure  des  maladies  croniquesôc  re- 
belles. Nous  trouuons  proche  de  Pro- 
uins  afTez  d'autres  fontaines  ferrugineu- 
fes  qui  font  hors  de  cette  prairie  ou  eft 
fituée  la  fontaine  de  Sainte  Croix ,  pour- 
ce  que  Ton  terroir  eft  très  fécond  en 
mines  de  fer,  mais  il  y  a  moins  de  mine, 
c*eft  pourquoy  lors  qu'on  iette  de  la 
poudre  de  noix  de  galle  dedans  leur^ 
eaux  ,  elles  rougiffent  feulement,  les 
vnes  plus ,  les  autres  moins ,  félon  la  di- 
uerfe  quantité  de  mine  qui  eft  mêlée 
auec  Teau:  entre  lefquelles  celle  de  Nô- 
tre-Dame  rougit  la  plus.  De  forte  que 
comme  il  n'y  à  point  de  métal  plus  ne- 
ceftàirc  à  i'vfage  de  l'homme ,  queif  fer. 
Dieu  par  fa  bonté  infinie  nous  ra  donné 
en  beaucoup  de  lieux  auec  abondance, 
&  les  eaux  ferrugineufes  étans  auffi  les 
plus  vtiles  aux  maladies  dont  les  honv- 
mes  font  le  plus  fouuent  affligez  ,  il  ne 
fe  faut  eftonner  fi  noftre  fouuerain  Mai- 
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ftre,  qui  veille  continuellement  a  la  con- 
-  fervation  du  genre  humain  ^  les  a  faic, 
naiftre  en  tant  d'endroits  &  nous  ks  a 
rendues  plus  communes  qu'aucunes  au- 
tres eaux  minérales,  tant  â  caufe  qu'el- 
les font  conuenabics  prefque  à  toute  for- 
te d'incommodités ,  que  par  ce  qu'elles 
n'ont  que  àcs  qualitez  bénignes  &  bien- 
faifantes,  principalemens  lors  qu'elles 
fontfemblâblesàreau  de  la  fontaine  de 
Sainte  Croix  ,  laquelle  a  grand  raport 
auec  celle  deSpa,  félon  ce  qu'en  écrie 
Plineau  Liure  31.  de  fonHiftoire  natu- 
relle, chap.  2.  dont  voicy  \es  termes. 
Tunyri  ciuitas'^alliafontem  habet  infïgnem 
plurimis  bullis  jtillantem^ferruginei  faporis^ 
quod  ipfum  non  nifi  in  fine  -pottis  tntellip- 
turipurgat  hic  corpora ,  tertianas  febres  dif- 
cutit  calculorûmque  vitia  :  eadem  aqua  iqne 
admoto  turbidafit^adpofieru  rubefcit.  Com- 
ble de  fois  ay-ieveu  des  bouteilles  d'eau 
s'élger  au  defTus  de  l'eau  de  la  fontaine 
de  sSnde  Croix  ?  pour  le  gouft  de  fer  il 
fefentprincipalement  en  aualanc  la  der- 
nière gorgée  :  elle  purge  toute  forte  de 
bile  ôc  \qs  glaires 3  &  par  confequent 
guérit  la  fièvre  tierce,  &en  paiHinc  par 
les  reins  qWq  emporte  les  pierres  &  gra- 
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nelles  qui  fe  rencontrent  dedans  les 
conduits  de  l'vrine  :  6c  lors  que  ie  l'ay 
fait  éuaporer  elle  eft  d'euenuë  premie- 
ment  trouble,  puis  fur  la  fin  elleâ  rou. 
gy.  l'apprends  encor  de  lean  Baptifle 
Vanhelmont  en  Ton  fupplement  des  fon- 
taines de  Spa  ,  paradoxe  cinquième, 
qu'elles  noircifTent  les  deieâions  aufll 
bien  que  l'eau  de  la  fontaine  Sainde 
Croix,  ce  qu'il  raporte  en  cette  forte. 
At  fiferrum  vel  actes ,  in  liquore  acri  ,  nom, 
bis  tamen  non  hoflili ,  dijfolutapotentur  (pu- 
ta  fpadanas  )  natura  abfumptis  ^penitius 
intro  admi,(Jis  ij fdem  liquoribus  fermm  mo)C 
(vtpote  adalimoniam  ineptum)  a  commijîo 
feparat ,  (^  per  intcfiina  amandat  ^  vtvide- 
reeflinfiercorumfpadanorum  nigrore.  Peut 
on  trouuer  eau  plus  femblable  à  celle 
de  Spa ,  que  celle  de  la  fontarine  de  Safti- 
SlQ  Croix ,  puis  qu'elle  poffede  les  mef- 
mesqualitez,  outre  beaucoup  d'autres 
que  nous  auons  découuert  en  l'expéri- 
mentant? c'ell  pourquoy  i'efpere  qu'a- 
«ec  le  temps  elle  l'égalera  £>i  peut  eftre 
furpaiïera  en  eftirae  6c  réputation. 

Pendant  que  ie  fuis  fur  la  difF^^rance 
èes  eaux  ferrugineufes  qui  font  es  enui- 
rons  de  Provins ,  il  faut  que  le  dife  va 
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mot  de  celles  de  Cliafteauthierry ,  pour 
ne  paroiftre  ingrat  à  ma  patrie  5  quipar- 
my  tant  de  biens  qu'elle  poflede  &  par- 
my  tant  de  vins  délicieux  qu'elle  produit 
pour  le  contentement  de  Tes  habicans, 
elle  fait  encor  fortir  de  Ton  fein  vn  breu- 
iiage  très- précieux  ,  qui  efl  vn  grand 
threfor  pour  le  pais ,  ce  font  Tes  eaux  mir 
nerales  qui  font  vtiles  à  quantité  de  ma. 
ladies ,  comme  Maiftre  Claude  Galien 
très  fçauanc  Médecin  demeurant  audit 
lieu,  l'a  fort  bien  remarqué  dedans  le 
liure  qu'il  a  écrit  fur  ce  fuiet.  Elles  fonc 
ferrugineufes  &:  ne  participée  pas  moins 
de  la  mine  que  celles  de  Pronins,  puis 
qu'auec  la  poudre  de  noix  de  galle ,  elles 
deuiennentdeméme  couleur,  elles  dif- 
férent feulement,  en  ce  qu'outre  le  goufl: 
de  ferraille  ,  elles  ont  celuy  du  plaftre 
crud,  d'où  ie  iuge  qu'elles  coulent  par 
vne  plaftriere  ,  car  \qs  plaftriercs  font 
fort  communes  dedans  ce  terroir  là  :  ce 
qui  fait  qu'elles  ne  paflent  pas  fî  bien 
que  celles  de  Prouins ,  à  eau fe  des  par- 
ties du  plaftre  qui  y  font  méfiées,  qui 
eftans  grolTieres  &  terrcftres  ,  empef- 
chent  que  cqs  eaux  ne  pénètrent  fi 
promptemencâ  crauers  du  corps,  d'oii 
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vient  que  les  Médecins  de  ladite  ville 
ont  obferuc  qu'elles  paiTent  mieux  eftas 
tranfportëes ,  que  beuës  fur  le  lieu,  pour 
ce  que  pendant  ce  temps ,  les  parties  du 
piâilre  qui  y  font  méfiées  ,  quoy  que 
deliécs,par  leur  pefanteur  naturelle,  def- 
cendentau  fond  des  bouteilles  &  fe  fe^ 
parent  de  Teau,  laquelle  par  ce  moyen 
deuient  plus  légère  &  plus  tenue ,  &  par 
confequent  pafle  plus  f-îcillemcnt.  C'eft 
pourquoyceux  qui  en  auront  befoin  6c 
qui  en  voudront  boire ,  (i  ils  (uiuent  mon 
auis, ils  les puiferont  le  foir  &  bouche- 
ront bien  les  bouteilles  j  pour  les  boire 
le  lendemain  au  matin  ,  afin  que  durant 
la  nuitjles  parties crafles  du  plaflre  fe  dé- 
tachent de  l'eau  ôC  fe  tirent  au  fond  des 
bouteilles ,  lefquelles  il  faut  manier  dou- 
cement 6c  ne  pas  boire  les  derniers  ver- 
rées  :  par  cet  artifice  elles  paiîerontauec 
plus  de  facilité  ôc  en  moins  de  temps, 
pourquoy  les  malades  ne  fe  rebuteronc 
pas  d'en  boire  fur  le  lieu  ^  &L  n'auront 
plus  fuiet  de  les  quitter  ,  comme  plu- 
fieurs  ont  fait  iufques  à  prefent:  ce  qui 
les  a  décrediiées  &c  empefché  ceux  du 
pa'is  de  ioiiir  d'vn  fi  2;rand  bien  &;  de 
remédier  à   leurs  infirmicez  par  cet- 
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te  boiiTon  medecinale. 

Ayant  gouflé  au  mois  d' Aouft  de  l'an- 
née 1658.  des  eaux  d'Autueil  &  de  Paiïy, 
ie  me  fens  obligé  d'en  dire  mon  fenti- 
ment,  puis  qu'elles  font  ferru gin e u fes , 
&  que  mon  deflein  efl  de  les  examiner 
par  tout  où  ie  les  trouueray.  Pour  celles 
d'Autueil ,  daurant  qu'on  Jcs  conduit  de 
loin  par  vn  grand  canal  voutë ,  elles  font 
tout  à  fait  euentces  &  n'ont  aucune  fa- 
ueur,  ôc  quand  on  y  met  de  la  poudre 
de  noix  de  galle,  elles  ne  changent  point 
de  couleur, à  leurifTuë  ,  elles  ne  rouil- 
lent point  les  lieux  par  où  elles  paiïent, 
&  comme  i'en  difcourois  en  prefence  de 
celuy  qui  nous  auoit  ouuerc  la  porte 
pour  voir  la  fontaine  &  en  confiderer  les 
eaux,  il  oftavn  morceau  de  bois-de  lon- 
gueur &  largeur  d'vn  pied  &  demy  ou 
enuirôdont  il  auoit  bouché  l'ouuerture 
du  canal ,  lequel  dedâs  fon  fond  auoit  vn 
peu  de  terre  iaunatre,qui  eft  la  terre  de 
Ja  mine  de  fer ,  qui  fait  réfîdence  dedans 
les  ruifTeaux  par  lefquels  coulent  les 
eaux  ferrugineufes ,  pour  ce  que  hors  de 
leur  fource  les  efprits  s'éuaporent  &  la 
terre  de  la  mixie  va  au  fond  des  canaux 
qui  les  conduifenCjacpourlorsellesone 
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perdu  leur  force  &  vertu  ,  par  quoy  el- 
les deuiennent  infipides  &  ne  tcignenc 
plus  auec  la  poudre  de  noix  de  galle ,  ce 
<^ui  me  fait  iugcr  que  ces  eaux  ne  peu- 
uent  auoir  grand  efFet.  Quand  à  celles 
dePaiïy  elles  rouillent  les  pierres  qu'el- 
les touchent  en  fortant  de  leur  fontai- 
ne ,  &  auec  la  poudre  de  noix  de  galle 
rougifTent  autant  que  les  eaux  de  la 
fontaine  de  Noflre-Dame  :  elles  ont  le 
gouft  de  fer  outre  celuy  du  moilon 
qu'elles  lauent  dedans  la  montagne 
d'où  elles  viennent:  &  comme  l'en  ay 
ordonné  à  quelques  Damoifelles  pen- 
dant mon  fejour  à  Paris  ,  i'ay  obfer- 
ué  qu'elles  palTenc  bien  &  qw'elles  lâ- 
chent le  ventre,  qui  û*eft  pas  vn  petit 


auantage. 
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EXEMPLES. 
CHAPITRE    III. 

COmme  fouuent  les  exemples  ont 
plus  de  force  &c  d'énergie  pour 
perluader  que  les  paroles ,  6c  qu*on  de- 
mande pluftoft  des  effets  que  des  dif- 
cours,ieme  fuisinfenfiblemenc  engagé 
à  en  produire  quelques,  vns  ,  que  i»ay 
choifî  parmy  vn  plus  grand  nombre, 
pou^^ieruir  de  témoins  irréprochables 
àcs  vertus  miraculeufcs  de  nos  Eaux. 

Le  Reuerend  Père  Fortin  Religieux 
auConuentdes  Reuerends  Pères  Pref- 
cheurs  de  Prouins ,  pouiTé  du  grand  Zè- 
le qu'il  a  pour  les  eaux  minérales ,  expo- 
fa  fa  vie  &  (à  (an  té  en  Tannée  1651.  pour 
expérimenter  la  bonté  de  nos  Eaux ,  fur 
les  apparences  qu  il  auoic  qu'elles  eftoiêc 
minérales:  puis  en  Tannée  1652.  eftant 
affligé  de  la  grauelle ,  il  en  bût  derechef, 
&THyuerfuiuant  iecta  pluHeurs  grauel- 
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les  ôc  pierrectes,  donc  quelques- vnes 
tftoient  de  la  grolleur  d'vn  pois:  Se  com- 
me il  eftoicaufli  fuiec  à  la  fleure. tierce 
tous  les  Etez  ,  à  caufe  de  l'intempérie 
chaude  de  Ton  foye  qui  engendroïc 
beaucoup  de  bile  ,  il  a  retourné  à  nos 
Fontaines  en  l'année  1653.  &  par  ce 
moyen  a  échappé  de  cette  fièvre,  fon 
foye  S'y  eft  tempéré, Tes  reins  oncefté 
netoyez  &  fon  ellomach  efl  deuenu 
plus  robufte  :  en  vn  mot  il  a  receu  de  nos 
Eaux  (  qui  ne  font  pas  ingrates  )  la  re- 
compenfe  qu'il  mérite  du  courage  qu'il 
a  eu  à  les  expérimenter  contre  le  fenci- 
ment  de  tant  de  perfonnes  qui  les 
croyoient  des  égoufts  des  prez  ,  6c  qui 
n'ayans  pas  d'afTcz  bons  yeux  pour  y  dé- 
couurir  le  minerai  dont  elles  font  em- 
preintes, penfoienc  que  ce  futvnetein* 
lure  des  racines  des  plantes  de  la  prairie. 
Il  faut auoiier  que  tous  ceux  qui  reçoi- 
iienc  du  foulagement  à  leurs  maux  par 
l'yfagedenos  Eaux,  luy  font  extrême- 
ment obligez,pour  ce  que  s'il  n'eufl  en- 
couragé les  malades  par  fon  exemple  à 
en  prendre ,  elles  fuffent  demeurées  in- 
vtiles  ,  &  la  fable  du  peuple  qui  s'en 
moquoit. 
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Le  Reuerend  Père  Ratier  de  Langres 
Religieux  au  Conuenc  des  Reuerends 
Pères  P  refcheurs  de  Prouins ,  ayant  efté 
incommodé  l'efpace  de  fix  icmaines 
d'vne  enfleure  de  iambes  en  Tannëe 
1653.  après  luyauoir  fait  \qs  remèdes  or- 
dinaires pour  le  guérir ,  &  n'en  receuanc 
aucun  foulagement ,  de  forte  qu'il  eftoit 
à  craindre  que  le  mal  n'augmentaft^  à 
caufe  qu'il  eftoit  fomenté  par  vne  cha- 
leur exceflîue  du  foye  ,  qui  ne  faifoit 
qu'vn  fang  acre  &  fereux ,  que  la  nature 
déchargeoit  dcfTus  Tes  iambes,  dont- il 
relTentoit  de  grandes  douleurs  :  ie  luy 
confeillay  d'aller  boire  de  nos  Eaux 
pour  tempérer  l'ardeur  de  Ton  foye ,  ce 
quireiiflit  à  merueilles,  n'en  ayant  pas 
bu  cinq  ou  ilx  iours ,  que  ks  iambes  à^s- 
enfilèrent  &  cefTérent  de  luy  faire  dou- 
Jeur  :  il  guérit  auffi  d'vn  flux  de  fang  par 
le  nez,  auquel  il  eftoit  fort  fuier. 

Le  Reuerend  Père  Honoré  de  Paris 
Capucin  ,  en  l'année  1653.  foufFranc 
beaucoup  d'vne  chaleur  de  foy  ,  qui 
eftoit  venue  à  vn  tel  excez  ,  qu'elle  luy 
empefchoic  le  repos  de  la  nuit ,  ie  l'a- 
uertis  de  prendre  de  nos  Eaux  ,  ce 
qu'ayant  exécuté ,  il  s'en  porta  parfaite- 
ment 
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ment  bien  êc  eut  les  nuits  fort  bonnes. 

Le  Reuerénd  Père  Fraçois  de  Troyes 
Capucin  ayant  vfë  des  eaux  minerajes 
de  Pougues  &  de  Forges  les  années  pré- 
cédentes à  caufe  qu'il  étoit  incommo- 
dé depuis  trois  ans  de  grandes  obftruc- 
tions  de  foye  &  de  rate,  a  pris  de  nos 
Eaux  en  l'année  1653.  dont  il  a  rcceu  va 
fî  grand  foulagement  qu'il  m*a  auoiic 
qu'elles  luy  auoient  mieux  fait  que  \q^ 
fufdites  :  &  étant  fuiet  à  la  fièvre  tierce 
tous  les  eftez ,  il  a  pafTé  celuy.là  fans  ea 
auoir  foufFert  le  moindre  accez. 

Le  Reuerénd  Père  Henry  L*Ange 
de  Paris  Capucin  ,  ayant  efté  trauaillé 
d'vne  fièvre  double  quarte  l'efpace  de 
deux  ans  ,  qui  procedoic  d'vne  in- 
tempérie chaude  du  foye  qui  faifoit  au 
commencement  vn  {àngbillieux&fub- 
til ,  lequel  par  fa  ténuité  &  légèreté  s'é- 
leuât  en  haut,  caufoit  des  haemorrhagies 
fréquentes  :  &  comme  l'intempérie s'efl 
augmentée ,  elle  a  produit  vn  fang  grof- 
/îer  ôc  brûlé  ,  dont  \çs  excremens  é- 
tans  quantité  de  bille  noire,  laquelle 
feiournanc  dedans  les  petits  vaiifeaux 
du  bas  ventre  ôcfe  corrompans ,  la  fiè- 
vre quarte  eftfuruenuë,  &â  caufe  que 
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la  matière  furabondoit ,  ou  que  quelque 
autre  humeur  s'y  étoit  ioint ,  elle  a  dou- 
blé 6c  duré  plus  long-  temps  :  les  mêmes 
caufes  luy  ôcoienr  le  repos  de  la  nuit  par 
leurs  vapeurs  acres   ÔC  piquantes,  le 
fommeil  fe  concilliant  par  les  vapeurs 
douces  qui  bouchent  les  conduits  des 
organes  des  fens  :  enfin  l'intempérie  c- 
toit  venue  à  ce  point  que  le  foye  ne  fai- 
foitplus  qu'vnfang  fereuXjdonts'étoic 
formée  l'hydropifie,  de  laquelle  ayant 
été  traité ,  il  reftoit  tout  boufFy  ,  d'vne 
couleur  iaune  pafle,  &;  ne  pouuoit  fe 
rétablir  par  les  meilleurs  remèdes  que 
la  Médecine  ayt  puinuenter:  cequiTo- 
bligeaen  l'année  i653.d'auoir  recours  à 
nos  Eaux  jlefquelles  luy  firent  merueiU 
leufement  bien  &  recouura  la  fanté  a- 
uec  Tappetit  &  la  couleur  vermeille  :& 
comme  il  auoit  été  long- temps  malade, 
il  ne  fe  voulut  pas  contenter  de  nos 
Eaux,&creut  que  pour  fe  guérir  plus 
parfaitement  ,il  étoit  necefîaire  d'aller 
goufter  celles  de  Forges ,  ou  il  a  témoi- 
gné à  tous  les  Médecins  qui  y  étoienc 
pour  lors,  qu'après  auoir  vfé  des  eaux 
de  Forges ,  Pougues ,  Mantes  &  Au- 
teuil  ,il  n'en  auoic  point  trouué  déplus 
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conuenables  à  là  gucrifon  de  tous  {q^ 
maux ,  que  celles  de  Prouins ,  qui  auoiêc 
ôté  les  obftruélions  de  Tes  entrailles  6c 
dégagé  entièrement  tous  Tes  vifceres  en 
les  fortifiant ,  principalement  le  foye  & 
&  Teftomach,  dont  il  feloiioitfortjCe 
qui  luy  donna  vn  grand  repos  d'efpric 
&  de  corps. 

Frère  Denis  de  Sezanne  Capucin,  en 
Tannée  1653.  étant  tourmenté  dVne  co- 
lique bilieule  &  fuiet  à  des  pertes  de  fang 
par  le  nez,  à  caufe  dVne  exceflîue  cha- 
leur de  foye  qui  produifoit  non  feule- 
ment beaucoup  de  bile  fuperfluë  ,'qui 
étoit  la  matière  de  fa  colique  &  dVne 
fièvre  tierce  dont  il  ctoit  attaqué  tous 
les  eftez  ,  mais  encor  vn  fang  chaud  & 
fubtil  qui  s'éleuoit  facilement  en  haut  & 
par  fà  ténuité  fe  donnoitpafTage  par  les 
petits  rameaux  de  la  iugulaire  externe 
qui  fe  porte  dans  les  narines  ,  &en  s*c- 
coulant  caufoit  des  hemorrhagies  fré- 
quentes :  ayant  vfé  de  nos  Eaux  &  par 
leur  vertu  tempéré  l'ardeur  de  ces  vifce- 
res, il  a  eflé  entièrement  guery  de  tou- 
tes fes  incommoditez. 

Pierre  Tartois  tailleur  d'habits  de- 
meurant à  Prouins ,  ayant  depuis  cinq 

Eij 


éS  Traité  des  Eaux 

ans  foufFert  de  grandes  douleurs  dVne 
rétention  d* vrine,  &  principalement  de- 
puis vn  an ,  pour  ce  que  fon  mal  retour- 
noit  tous  les  mois  qui  proeedoit  de 
quelques  glaires,  quibouchoientle  col 
de  la  vefîie ,  lefquelles  feiournant  s'épef- 
fi{roienc&  formoient  en  membranes  ôi 
pellicules  qui  contenoient  des  glaires 
quelquesfois  rougeaftres,  d'autres  fois 
de  couleur  d'aubin  d*œuf,  &c  fes  dou- 
leurs ne  ceffoiens  point  qu'il  n'eut  ieu 
té  plufieurs  glaires  &  membranes,  donc 
i'en  ay  veu  vne  qui  auoit  bien  deux  pou. 
ces  de  largeur ,  6c  eftoit  comme  vn  cifte 
rompu,  quicontenoit  dedans  foy  quel- 
ques glaires ;dont  l'vne  étoic  rougeaf- 
tre  6c  l'autre  grifaftre  :  il  me  demanda 
remède  à  fon  mal  en  l'année  1653.  après 
l'auoir  purgé ,  ie  luy  confeillay  de  boire 
de  nos  Eaux,  ce  qu'ayant  exécuté,  il  fe 
trouua  net  de  toutes  ces  ordures  &  vri- 
na  depuis  auec  vnc  facilité  très  grande. 

Antoine  Pâtelot  aagé  deneufansfilz 
dePâtelot  Marchand  Tanneur  demeu- 
rât à  Prouins, ayant  eflé  taillé  de  la  pier- 
re  à  l'aage  de  fix  ans ,  il  a  enduré  de  gran- 
des douleurs  durant  deux  ans ,  caufées 
par  l'acrimonie  de  Ton  vrine  qui  luy  a- 
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uoit  engendré  vn  vlcere  carcinomateux 
à  l'extrémité  de  la  verge,  c'eft  pour- 
qiioy  les  remèdes  topiques  ayans  efté  in- 
vtilesSc  l'enfant  ayant  crié  nuit&iour 
parrefpacede  plus  de  cinquante  iours: 
enfin  Tes  parens  I^Hez  de  le  voir  pâtir  fi 
Jong  temps ,  l'amenèrent  à  nos  Fontai- 
nes en  l'année  1655.  &:  le  firent  boire  de 
nos  Eaux,  lefquelles  en  paiïant  deter- 
gerent  tellement  l'vlcere,  quelles  l'ont 
parfaitement  nettoyé  &  confolidé,com- 
me  ie  l'ay  veu ,  la  cicatrice  en  étant  bel- 
le &bien  faite. 

Le  Sieur  l'Orge  Curé  de  Sainte  Co- 
lombe les  Prouin^s,  étant  attaqué  d'vne 
colique  bilieufe  qui  le  prend  de  temps 
en  temps  depuis  cinq  ans,  &  ayant  efté 
huit  ou  dix  iours  tourmenté  de  douleurs 
û  grandes  qu'il  ne  repofoit  ny  nuit  ny 
iour,  &  ne  pouuoit  foufFrir  aucune  nour- 
riture à  caufe  d'vn  vomiffement  frequct, 
ielefis  conduire  à  nos  fources  Minéra- 
les en  l'année  1654.  ôc  dés  le  premier 
iour  fon  vomifTement  cefTa,  au  troific- 
me  ilrepofa  &vint  en  après  boire  auec 
alegrefle ,  fe  Tentant  tout'à  fait  dégagé 
par  le  moyen  de  quantité  de  glaires  Sc 
de  bile  que  nos  Eaux  poufTerent  dehors, 

E  iij 
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qui  eftoit  là  matière  qui  entretenoit  8c 

fomentoitfâ  colique. 

Le  Reuerend  Père  Gibon  Religieux 
au  Conuent  des  Reuerends  Pères  Pref- 
cheurs  de  Prouins  ayant  eu  depuis  deux 
ans  diuers  accez  d'vne  colique  nephri- 
tique  &  vrinant  le  fang  lors  qu'il  faifoit 
quelque  effort  ,  a  bu  de  nos  Eaux  en 
l'année  i<354.&  a  iettë  enuiron  plein  la 
coque  d'vne  noix  de  grauelle  rougeatre 
âuec  quelques  glaires  &  filets  ,  dés  le 
premier  iour  qu'il  a  commencé  à  boire, 
&lesioursruiuans,  ilenell  encor  forty 
beaucoup  :  en  vn  mot  elles  luy  ont  fi 
bien-fait,  que  Tes  reins  ont  efté  netoyez 
&  fortifiez ,  fon  appétit  eft  deuenu  meil- 
leur &  a  eu  le  repos  de  la  nuit  plus  doux 
&  plus  long  qu'auparauant  l'vfàge  de 
nos  Eaux:  même  s'éft  trouué  guery  d'vn 
vertige  auquel  il  eftoit  fuiet. 

Madame  la  Marquife  de  Villers  Saint 
Georges ,  en  Tannée  1654.  a  efté  allé- 
gée, tant  de  Çqs  ^douleurs  de  rate ,  que 
de  la  chaleur  exceffiue  de  Ton  foye,  par 
cet  excellent  breuuage. 

MonfieurGobelin  ConfeillerduRoy 
en  ks  Confeils  Priué  &  d'Eftat ,  a  vie 
de  nos  Eaux  en  l'année  1654.  pour  vne 
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intem  perie  chaude  du  foye»  pour  h  gra- 
uelle  6c  des  glaires  qui  s'amafToient  en 
fes  reins,  dont  il  a  eu  grande  racisfa<aion , 
nos  Eaux  ayans  entraifné  6c  emporté 
toutes  ces  ordures,  6c  tempéré  l'ardeur 
de  Tes  entrailles  par  l'excrétion  de  quan- 
tité de  bile. 

Madame  Gobelin  fa  femme  ,  en  la 
même  année  ,  a  receu  grand  foulage- 
ment  des  douleurs  de  rate  qu'elle  fouf- 
froit  depuis  long  temps  par  l'vfage  de 
nos  Eaux  qui  luy  ont  paffé  auec  plus  de 
facilité  que  celles  de  Forges,  defquel- 
ies  elle  auoit  bû  l'année  précédente  6c 
ne  les  auoit  rendu  qu'âuec  peine  ,  6c 
les  noftres  couloient  6c  penetroient  fi 
promptementà  trauers  les  conduits  de 
fon  corps  ,  qu'elle  en  laiiToit  vne  par- 
tie dedans  les  lieux  voifins  de  nos  fon- 
taines. 

Il  n'eft  pas  iufques  aux  goutteux  qui 
n'ayent  voulu  goûter  de  nos  Eaux ,  pour 
ce  qu'outre  les  gouttes ,  ils  font  fuietsà 
d'autres  maladies  aufquelles  elles  remé- 
dient, comme  auffi  aux  gouttes  qui  dé- 
pendent du  vice  des  vifceres  contenus 
au  ventre  inférieur ,  puis  qu  elles  guenl- 
fent  les  coliques,  iefquelles  fouuentde- 
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génèrent  en  gouttes  par  vne  metaflafe 
de  l'humeur  qui  occupoit  les  parties  in- 
ternes ,  lequel  la  nature  chafle  &  pouf, 
fe  aux  externes  &  aux  plus  éloignées, 
qui  font  les  articles ,  comme  on  a  remar- 
que en  plufieurs  bourgeois  de  cette  vil- 
le, qui  de  coliqueux font  deuenus  gout- 
teux :  de  plus  les  gouttes  bilieufes  qui 
font  \cs  plus  fréquentes,  procèdent  de 
l'intempérie  chaude  du  foye  ,  laquelle 
nos  Eaux  corrigent  &  modèrent ,  &  par 
ce  moyen  empefchent  la  génération  de 
cette  humeur  fuperfluë,qui  fe  déchar- 
ge dedans  les  iointures  5  &  par  confe- 
quent les exemptentde  douleurs,  (înon 
pour  toufiours  au  moins  pour  quelque 
temps ,  comme  nous  l'auons  veu  en  plu- 
iîeurs  goutteux. 

Saint  André  Hoftellier  de  l'Efcu 
de  Prouins  goutteux  &  graueleux  , 
eflant  incommodé  d'vne  rétention 
d'vrine  Thyuer  de  l'année  1654.  non- 
obftant  k  grand  froid  de  la  faifon , 
il  vfa  de  nos  Eaux  ,  lefquelles  pouffè- 
rent dehors  quantité  de  pierres  &  gra- 
uelles  enuelopées  de  glaires  qui  arré.- 
toient  le  cours  naturel  de  iVrine  &  le 
mettoient  en  péril  àthviQ^  qu'il  euira 


M  merdes,  73 

par  ce  puifTant  remède. 

La  femme  de  Bondis  Archer  en  la 
Marefchauflee  de  Prouins ,  eftant  fore 
incommodée  d'vn  abfcez  qui  Iiiy  efloic 
furuenu  à  la  cheuille  du  pied  enfuite 
dVne  faignée  ,  par  la  fluxion  qui  s*y 
efloic  faite  à  caufe  de  la  mauuiafe  difpo. 
ficion  de  Tes  entrailles  qui  produifoienc 
quantité  d'excremens ,  lefquels  attirez 
parlafeignée  &  ayans  rencontré  cette 
pante  ,  fe  déchargeoient  defTus  cette 
partie  en  fi  grande  abondance  ,  qu'ils 
Tempefclioiencde  marcher  le  plus  fou- 
uenc,  &  fi  d'auenture  elle alloic ,  c'eftoic 
auec  des  peines  &  des  douleurs  très- pi. 
quantes  :  après  auoir  non  feulement  ex- 
périmenté les  meilleurs  remèdes  des 
plus  habiles  Chirurgiens  de  cette  ville 
(  qui  y  font  enaiïez  bon  nombre  &  des 
plus  fçauans  ôc  experts  que  i'aye  ren- 
contré depuis  que  ie  pratique  la  Méde- 
cine en  diuerfes  Prouinces  de  France  ) 
mais  encor  ennuyée  de  la  longueur  de 
fon  mal  ^  elle  a  cherché  du  fecours  de- 
dans les  villes  circonuoifines  parl'efpa- 
çe  de  fepc  ans  :  enfin  en  l'année  1654. 
fon  Chirurgien  lafle  d'vne  lî  longue 
pratique,&  d'vn  mai  fî  rebelle  aux  reme- 
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deSjiuyconfeillade  boiredenos  Eauir, 
ce  qu'ayant  exécuté  ,  elle  s'eft  trouuée 
parfaitemêc  guérie  defonmaldeiambe. 

La  femme  delacques  NinauCbaron 
demeurant  à  Prouins  ,  a  efté  déliurée 
d' vne  fîevre  quarte  de  dix  huit  mois ,  en 
beuuant  de  nos  Eaux  en  l'année  1654. 

En  rartnéei654.vn  nommé lonche. 
ry  de  Prouins  bût  à  nos  fontaines ,  pour 
vn  flux  hépatique  de  fîx  ans  ,  dont  il 
guérit:  &  en  l'année  1655.  ie  fis  boire  vn 
pauure  manouurier  qui  trauailloitchez 
le  fieur  Frelon  Marchant  demeurant  à 
Prouins,  qui  auoit  vne  dyfenterie  ,  ac- 
compagnée de  fièvre,  qui  fut  guerry  en 
cinqoufixiours^fon  flux  eftantarrefté 
&  fa  fièvre  l'ayant  quitte  en  ce  peu  de 
temps. 

Seiourné  Peintre  demeurant  à  Pro- 
vins ,  après  auoir  vfé  de  nos  Eaux  en 
l'année  1655.  a  eu  les  bras  &  \es  mains 
plus  libres   &  plus  fortes  qu'aupara-. 
uanc. 

Le  Reucrend  Père  Bordereau ,  Supé- 
rieur àcs  Relieux  de  la  Trinité  de 
Troyes  ,eftant  incommodé  depuis  long- 
temps de  la  grauelle  ,  &  ayant  bu  des 
eanx  de  Pougues  l'année  précédente 
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pour  ctnc  maladie ,  eft  venu  goufter  des 
noftres  en  l'année  1655.  lerquelles  luy 
ont  fait  des  merueilles ,  nonobftant  les 
pluyes  prefque  continuelles  qui  dimi- 
nuoient  beaucoup  de  leur  force  &  ver- 
tu :  elles  Pont  purgé  abondamment  par 
\qs  vrines  &  par  les  felles. 

Le  Sieur  Laboureur  Parifien,  Baillif 
de  Montmorency  ,  eftant  incommodé 
d'vne  exceffiue  chaleur  de  foye  ,  &  la 
Damoifelle  fa  femme  eflant  tourmen- 
tée depuis  long- temps  de  douleurs  de 
colique  ,  ont  trouué  du  foulagementà 
leurs  maux ,  en  beunant  comme  \ç.s  au- 
tres, en  Tannée  1655. 

La  Royauté  Seigneur  de  Bouchy, 
goutteux  &  graueleux  ,  quinze  iours 
après  auoir  v(é  de  nos  Eaux  en  l'année 
1655.  a  ietté  trois  pierres  affez  confîde- 
rables. 

«^-  Monlleur  l'Abbé  de  Mafcheraye  , 
•Prélat  très- vertueux  &  très -pieux, 
ayant  efté  taillé  de  la  pierre  en  Tannée 
1655.  pour  la  féconde  fois,  il  luy  reftoit 
vne  douleur  à  Tendroit  de  Tincifion  qui 
le  tourmentoit  la  nuit  principalement 
&l'cmpefchoitde  repofer,  &  le  iour  à 
peine  pouuoit-il  marcher  ^  après  auoir 
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bû  de  nos  Eaux  en  Tannée  165(5.  il  s*eft 
pourmené  auec  moy  des  cinq  &  fix  heu- 
res entières  auec  vne  facilité  très  gran- 
de,  &  a  paiïe  les  nûils  fans  douleur  au- 
cune, dormant  tranquillement. 

Le  Sieur  duFrefne,  Soufchantre  de 
l'Eglife  Cathédrale  de  Saint  Pierre  de 
Troycs,  a  vfé  de  no:s  Eaux  en  l'année 
1656.  pour  vne  debilitié  d'eftomach  & 
desobflrudionsquîluy  eftoient  reftées 
dedans  le  foye,  la  rate  &  leraefentere, 
depuis  vne  fièvre  quarte,  dont  il  auoic 
eflé  affligé  en  Tannée  1651.  lefquelles 
ont  fort  dégagé  Tes  entrailles  en  le  pur- 
geant par  les  vrines,  par  les  felles  6c  par 
les  Tueurs  (  ce  qui  arriueà  la  plus  grande 
partiedenos  beuueurs)  ôc  luy  ont  for- 
tifié Teftomach  ,  outre  Ces  bras  &  Tes 
mains,  lefquelles  eftoientdebilesêc  peu 
fermes  auparauant  Tvfage  de  nos  Eaux. 

Frère  Elifée  d'Amiens  Capucin  ,  a 
efté  guerry  d'vn  rheumatifme  inueteré , 
par  le  moyen  de  nos  Eaux  ^  en  Tannée 
1656. 

Le  Sieur  Bernard  Parifien, Commis 
à  la  defcentedufelen  la  Généralité  de 
Paris,  a  vfé  de  nos  Eaux  en  l'année  1656. 
pendant  fon  fejour  à  Prouins,  &  a  elté 
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deliuréd'vne  douleur  deiambe  inuete-* 
rée:  outre  ce  s  ila  iecrë  quantité  de  bi- 
le ,  dont  fon  eftomach  auoic  coutume 
d'eftre  trauaillë ,  ce  qui  luya  fort  tem- 
péré l'ardeur  de  Tes  entrailles. 

ToulTaintPernot Vigneron  de  Sens, 
lequel  nous  auons  vcu  long- temps  por- 
ter Tes  bras  en  efcharpe ,  y  ayant  auflî 
i*erprit,enruite*d*vne  colique  bilieufe", 
parvn  iraéfportde  bilequi  s'eftoit  fait , 
non  feulement  à  l'origine  des  nerfs  des 
bras  6c  des  mains ,  mais  encor  au  cer- 
ucau  qui  en  eftoit  demeuré  foible  Se  de- 
bile  ,  Tayant  perfuadé ,  à  grande  peine , 
de  goûter  de  nos  Eaux  en  l'année  165^. 
pour  l'inclination  qu'il  auoit  de  boire  de 
la  liqueur  qui  prouenoic  de  fon  trauail, 
il  s'en  eft  11  bien  trouuéqu'ila  les  mains 
bc  les  bras  auflî  libres  qu'il  lésait  iamais 
eu,  ôc  l'efpritaufTi  ferme  &  folide  qu*au- 
parauantfa  maladie. 

Tabu  MaJflre  Chirurgien  à  Prouins , 
eftantattaqué  d'vne  coJiqucbilieufe  te 
nephritique,au  mois  de  Décembre  de 
l'année  1656.  après  auoir  eflayé  de  le 
guérir  par  les  remèdes  ordinaires,  6c 
Payant  traité  l'efpace  de  quinze  iours 
iàns  luy  pouuoir  diminuer  Çqs  douleurs 


yS  Traité  des  Emx 

quiletourmentoiencfi  fore  qu'il  ne  re- 
pofoit  ny  nuit  ny  iour  :  enfin  Ja  gelée 
avant  arreftë  le  cours  dts  eaux  commu- 
nés  qui  fe  mefloient  parmi  nos  Eaux  Mi- 
nérales ,  qui  par  ce  moyen  efloient  tres.- 
pures  ,  ie  luy  confcillay  d'en  vfer  ,  ce 
qu'ayant  exécuté  ,  en  moins  de  trois  à 
quatre  iours  il  fe  trouua  quitte  de  Tes 
douleurs,  vrina  fans  peine  &  fentit  fes 
reins  toutâ  fait  dégagez,  ce  qui  luy  ap- 
porta vn  grand  repos  &  ie  rétablit  en  fa 
première  fanté. 

Enfin  de  peur  d'eflretrop  ennuyeux 
en  raportant  les  exemples  d'vn  chacun 
ôcdeduifât  leurs  maladies  \ts  vnes  après 
les  autres,  ie  me  contenteray  dédire  en 
gros  que  depuis  l'année  1651.  vn  très- 
grand  nombre  de  perfonnes  onttrouué 
Ja  guérifon  de  leurs  infirmitez  dedas  l'v- 
iàgedenos  Eaux,  &  par  leur  expérience 
nous  auons  connu  plus  certainement  les 
maladies  efqueJles  elles  font  conuena- 
bles:  comme  au  vomifTement ,  douleur 
&  débilité  d'eftomach  ,  au  degouft,  a 
la (oifexcefTiue, amertume  de  bouche: 
chaleur  de  foye  &  àts  entrailles  :  obw 
ftrudionde  foye, de  rate  &  du  mefen- 
tere  ,  douleur  de  rate  :  â  la  grauelle  , 
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acrimonie  d'vrine,  difficulté  d'vriner, 
a  la  gonorrhcEe  ,aux  vlceres  des  reins  ; 
de  la  veffie ,  de  la  verge,  aux  vlceres  ôc 
fiftules  du  périnée ,  aux  h,Emorrhoides  : 
à  la  colique  bilieufe  6c  nephritique,  hy- 
dropifîc  cauféc  d'obftrudion  ou  d'in- 
tempérie chaude  des  vifceres  :  aux  fcir- 
rhes  non  encor  formez  du  foye  &  de 
la  race  ,  à  laiauniflTe:  aux  flux  bilieux^ 
hépatiques  ,  dyfenteriques  ,  aux  vers; 
aux  fleurs  blanches  ,  iaunes  &;  vertes, 
car  nos  Eaux  n'appréhendent  point  de 
les  faire  rougir  :  aux  menftruës  déré- 
glées ,  puis  que  par  leur  moyen  celles 
quienauoientpeujies  ont  eu  fuffifam- 
ment  :  celles  qui  en  auoient  trop  ,  les 
ont  eue  modérément  j  celles  qui  les 
auoientau.ee  douleur,  les  ont  eu  facile- 
ment j  celles  qui  n'en  auoient  point, 
les  ont  eu  dedans  le  temps  ordinaire ,  ÔC 
par  ce  remède  les  pafles  couleurs  fe  font 
changées  en  vermeilles  :  elles  remédient 
à  lafufFocation  de  matrice  de  telle  cau- 
fe  qu'elle  prouienne:  elles  netoyentôc 
fortifient  les  parties  dédiées  à  la  généra- 
tion ,  6c  rendent  habiles  à  auoir  des  en- 
fans  ceux  &  celles  qui  font  impuiilàns , 
ou  par  intempérie ,  ou  par  les  obflruc- 


Sô  Trmé  des  Eaux 

tions  des  vaifleaux  qui  abreuuenc  & 
nourriiîent  toutes  ces  parties  :  elles 
font  profitables  aux  vertiges  ,  epilep- 
fies,  migraines ,  douleurs  de  tefte  par 
fympathie  du  bas  ventre,  aux  palpita- 
tions de  cœur,  à  la  melancholie  hypo- 
tfhondriaque ,  aux  veilles  êc  inquiétudes 
de  la  nuit,  aux  bruymens  &  lintemens 
d'oreilles  qui  procèdent  des  vapeurs  qui 
s*éleuentdes  entrailles  échauffées,  aux 
h^morrhagies ,  aux  vlceres  &  douleurs 
de  iambes  entretenus  &  fomentez  par 
le  vice  du  foye  ou  de  la  rate,  aux  rheu- 
matifmcs  :  aux  inflammations  â^çs  yeux , 
aux  rougeurs  &  boutons  du  vifage,  aux 
gallesjdartresjdemangeaifons  &  vlceres 
externes  ,  eftans  prifes  intérieurement 
&  appliquées  extérieurement^  &  même 
fi  on  s'en  l'aue ,  elles  fortifient  les  mem- 
bres débiles  êc  relâchez  :  enfin  elles  ont 
non  feulement  ofté  le  tremblement  des 
mains  &  des  bras  &  rafermy  ces  mem- 
bres foibles  &;  débiles  ,  mais  encor 
eftans  tout  à  fait  perclus  &  priuez  de 
tout mouuement, elles  les  ont  remis  en 
leur  eftat  naturel,  &  leur  ont  rendu  leur 
premier  vfàge  :  en  vn  mot  elles  débou- 
chent, dégagent  ,  détergent, netoyent 

&tem- 
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&  tempèrent  toutes  les  parties  du  bas 
ventre  ,  les  reduifans  ôc  r'eftablilîàns 
en  leur  force  &  conflitution  naturelle, 
d'où  procèdent  tant  de  cures  notables. 
le  ne  croy  pas  que  tous  les  Médecins , 
tant  anciens  que  modernes  ayent  ia- 
mais  rencontré  vn  remède  fî  fauorable 
&  fi  amy  de  la  nature  humaine ,  qui 
en  mefme  temps  purge,  netoye  ,  tem- 
père &  corrobore  tous  \qs  vifceres  ôc 
remédie  à  tant  de  maladies  différen- 
tes. Qu*on  ne  me  parle  plus  de  la  pa- 
nacée ,  ni  du  catholicon  ,  ny  du  pan* 
chymagogue  :  c'eft  noftre  Eau  Miné- 
rale qui  efl  la  vraye  panacée ,  laquelle 
guérit  prefque  toutes  les  infîrmitez  , 
comme  aufîî  le  vray  catholicon  &  pan- 
chymagogue  qui  purge  toute  forte  de 
bile  ,  les  glaires  &  mefme  emporte 
les  ferofitez  en  s'alliant  auec  elles ,  & 
les  emmenant  auec  foy  hors  du  corps  j 
puis  qu'entre  nos  beuueurs  quelques- 
vns  rendent  plus  d'eau  qu'ils  n'en  boi- 
uent.  le  ne  doute  pas  que  plufieurs  / 
qui  liront  cecy  ,  ne  s'étonnent  de  tant 
de  merveilleux  effets  de  '  nos  Eaux 
&  n'ayent  de  la  peine  à  les  croire  ^ 
roais  s'ils  confîderent  les  vertus  puifTazK 
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tcsdeT^cicr  bien  préparé,  pour  lors  ils 
connoiilronc  le  raporc  des  vertus  de  nos 
Eaux  à  celles  de  ce  métal.  N'eft  il  pas 
vrayqne  le  Crocus  Martis  aftringent, 
fortifie  grandement  l'eftomach,  le  foye, 
la  ratte , en  vn  mot  tout  ce  qui  eft  con- 
tenu au  bas  vétre ,  ôc  arrefte  toutes  forte 
de  flux  humoral ,  6c  quelc  Crocus  Mar- 
tis  apéritif  eft  le  plus  puifTanc  remède 
pour  déboucher  &  dégager  les  entrail- 
les en  ouurant  les  conduits  les  plus  c- 
troits ,  &  oftant  toute  forte  d'obftruc- 
tion  du  ventre  inférieur,  &  particuliè- 
rement de  la  matrice  >  Or  toutes  les 
grandes  cures  fe  font  en  débouchant, 
dégageant,  fortifiant  &:  tempérant  les  ' 
vifceres ,  qui  eft  tout  le  fecret  de  la  Mé- 
decine ,  6c  tout  le  temps  qu'ont  em-  ; 
ployé  tant  de  célèbres  Dodeursen  cet- 
te étude,  n'a  efté  que  pour  trouuer  vn 
remède  qui  euft  cet  effet,  ce  qu'ils  n'ont 
pu  encor  rencontrer  par  leur  artifice  6c 
induftrie  j  mais  la  Nature  qui  eft  Maif- 
trefîe  en  tout  ce  qu'elle  entreprend , 
nous  en  prefente  vn  qu'elle  a  prépare 
par  des  moyens  qui  nous  font  inconnus , 
pour  ce  qu'elle  trauaille  à  couuert  de- 
dans les  entrailles  de  la  terre ,  il  nous  (uf- 
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fie  pourtant  qu'il  efl;  bien  fait  &  félon 
l'intention  de  tous  les  Médecins ,  puis 
qu'il  a  les  vertus  fufdites  qui  font  Tuffifan. 
tes  pour  guérir  tant  de  fortes  de  mala- 
dies ,  tellement  qu'il  y  en  a  fort  peu  auf- 
quellesii  n'apporte  du  foulagemçnt. 

Apres  auoir  veu  tant  de  merueilles 
des  Eaux  Minérales  ,  il  me  femble  que 
le  fondement  fur  lequel  font  appuyez 
quelques  Dodeurs  ennemis  defdites 
Eaux,  eft:  tres-foible,  quiafleurentque 
non  feulement  l'eau  de  la  Seine  ,  mais 
que  toutes  forte  d'eau  commune  eftauf-, 
fi  excellente  que  l'eau  minérale,  pour  ce 
qu'elle  lâche auflî  bien  le  ventre,  eflanc 
prife  en  quantité  ,  comme  la  minérale  : 
ce  qui  eft  vray  de  celle  qui  pafFe  facile- 
ment, mais  il  eft  à  noter  que  l'eau  mi- 
nérale, outre  beaucoup  d'autres  vertus 
qu'elle  poflede  ,,arreft:e  peu  au  corps,  êc 
qu'il  luy  eft  particulier  de  purger  le  ven- 
tre en  corroborant  toutes  fcs  parties  j 
au  contraire  de  l'eau  commune  qui  les 
relâche  ôc  afFoiblit  :  ce  que  i'ay  expéri- 
mente moymefme  auparauant  que  nos 
Eaux  Minérales  fufTent  en  vfage.  Com- 
bien de  fois  ay-ie  bu  de  l'eau  commune 
à  ieun,  pour  amortir  l'excefliue  chaleur 
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de  mes  entrailles  &  pour  eftancher  ma 
foif>  ce  qui  m'apportoit  plus  d'mcom- 
moditë  queMe  foulagemenc:  car  com- 
me l'eau  commune  ne  paflepas  bien  a 
caufedefa  froideur,  elle  me  refroidif- 
foitl'eftomach&  l'afFoibliiïoic  en  forte 
que  ie  ne  pouuois  digérer  les  viandes 
qu'auec  peine  &  douleur  ,  &  mefme 
que  i'auois  fouuent  enuie  de  vomir  ÔC 
quelquefois  ie  vomiffois  j  mes  chaleurs 
de  foye ,  de  rate  &  des  autres  vifceres  ne 
ceffbient  point ,  6c  ma  foif  continuoit  : 
pour  ce  que  la  caufe  demeuroit  tous-, 
fours  dedans  mes  entrailles  qui  eftoit  la 
bile  retenue  par  quantité  de  glaires: 
mais  nos  Eaux  Minérales  qui  purgent 
ces  humeurs  ,  tempèrent  l'ardeur  des 
vifceres  &  fortifient  l'eftomach  par  les 
principes  de  la  mine  d'acier  qui  y  font 
méfiez  ,  qui  les  font  pafTer  Se  pénétrer 
par  tous  les  conduits  les  plus  eflroits  en 
peu  de  temps ,  pour  rafraichir  toutes  les 
parties ,  ce  qui  ofle  tellement  la  foif,  que 
plufieurs  de  nos  beuueurs  ne  prennent 
point  d'autre  liqueur  le  refle  de  la  iour- 
nce,  &  fid'auenture quelques. ynsboi- 
uent,  c'efl  beaucoup  moins  qu'à  l'ordi- 
naire. En  vérité  c'eft  vn  grand  piaifir 
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d'eftre  toufiours  frais  pendant  qu'on  vfe 
de  ces  Eaux,  &  il  eft  bien  doux,  lors 
que  la  canicule  brûle  la  furface  de  la  ter- 
re  ,  de  fe  parer  de  Tes  ardeurs  par  cet 
agréable  rafraichifTemenr.  Qui  à  iamais 
oiiy  dire  que  l'eau  con^mune  gueriffe 
toute  forre  de  flux  de  ventre,  règle  les 
mois  des  femmes,  remédie  aux  coliques , 
rende  le  mouuement  des  bras  perclus  & 
chaffe  toutes  les  maladies  dont  il  eft  fait 
mention  cy  dcdus  ?  Ceft  le  propre  de 
l'eau  minérale  de  produire  ces  effets  fa- 
lutaires. 

Nous  auons  grand  fuiet  de  loiier  Dieu 
de  ce  qu'il  luy  a  plii  nous  départir  vn  re- 
mède C\  fouuerain  à  tant  de  maladies  qui 
ont  cours  en  cette  ville  ,  tant  pour  ce 
qu'elle  eft  fituée  dedans  les  marais ,  que 
pour  ce  qu'elle  eft  tellement  preffee  des 
montagnes  circonuoifines,  que  les  vents 
(  qui  font  les  balays  de  Tair  )  n*y  foufflenc 
librement  pour  diffiper  les  vapeurs  grof- 
fieres  &  vifqueufes ,  qui  s'éleuent  des 
eaux  marefcageufes  :  c'cft  pourquoy 
nous  refpirons  vnair  fort  cpez  en  la  vil- 
le bafle  qui  eft  la  plus  habitée  :  &  tel 
qu'eft  l'air,  tels  font  les  efprits,  &tels 
que  font  les  efprits ,  telles  font  les  hu- 
^  F  iij 
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meurs  j  auffinous  accumulons  quantité 
d'humeurs  grofîîeres  &  gluates^qui  font 
matières  à  former  obftrudions  aufoye, 
à  la  rate,  au  mefenterefic  autres  parties 
du  bas, ventre,  d'où  procèdent  tant  de 
fièvres  tierces,  doubles  tierces,  fièvres 
quartes,  coliques  de  toute  forte  6c  au- 
tres longues  maladies ,  defquelles  on  fe 
peut  garantir  par  l'vfage  de  nos  Eaux, 
qui  débouchent  &  dégagent  merueil- 
leufement  bien  toutes  ces  parties.  Il  y  a 
encorvne  autre  caufedenos  miferesSc 
douleurs, qui eflnoftre  eau  commune, 
laquelle  procédant  des  roches  à  vne 
qualité  petrefianre ,  comme  il  fe  remar- 
que dedans  les  tuyaux  de  plomb  qui  la 
conduifent,aux  paroys  defquels  il  fe  for- 
me &  s*attache  vne  grauelle  qui  croift 
quelquefois  fl  demefurement  ,  qu'elle 
bouche  le  côduit ,  6c  mefme  auec  le  tcps 
elle  petrefielefdits tuyaux,  comme  i'ay 
remarqué  dedans  les  vieux  qu'on  a  le- 
uezqui  font  petrefîez  en  plufieurs  en- 
droits ,  c'efl  pourquoy  pour  le  peu  de 
difpoficion  qu'on  ayt  à  la  gpauelle ,  on 
ne  manque  d'en  eftre  affligé  par  l'vfage 
de  cette  eau ,  qui  l'engendre  :  d'où  vient 
que  les  coHqaesnephnciques  font  fi  fre- 
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quentes  en  cette  ville  ,  &  qu' vn  fi  grand 
nombre  de  nos  bourgeois  iettenc  de  la 
o-rauelle:  tellement  que  nous  éprouuons 
maintenant  la  vérité  de  ce  qu*on  die 
communément  ,  que  la  ou  eft  le  mal. 
Dieu  par  fa  bonté  infinie  y  a  mis  le  re- 
mède, qui  eft  noftre  Eau  Minérale,  qui 
non  feulement  netoye&  poufTe  dehors 
toutes  les  ordures  qui  fe  rencontrent 
aux  reins ,  en  la  veflîe  &  aux  autres  par- 
ties dédiées  à  l'excrétion  de  Tyrine,  mais 
encor  ofte  cette  facheufe  &  importu- 
ne difpofition  à  la  grauelle,  en  ouuranc 
les  conduits, tempérant  les  vifceres,  ôc 
réduifant  les  parties  en  leur  conftitu- 
tion  naturelle. 

le  n'ay  point  entrepris  ce  difcoursde 

nos  Eaux  Minérales  qu'après  auoir  veu 

plufieurs  expériences  de  leur  bonté,  6C 

après  les  auoir  expérimenté  moy  mefine 

en  l'année  165^  pour  des  chaleurs  que  ie 

fouffrois  fi  grandes  dédans  les  hypo- 

chondres,  qu'il  me  fembloit  rendre  du 

feu  par  la  bouche ,  ce  qui  m'engendroit 

de  l'amertume  en  la  langue,  6c  me  doii- 

noitdes  enuies  de  vomir  ,"&  mefine  ie 

vomiflbis  quelquefois ,  ie  fentois  vne  laf- 

fitude  par  tout  le  corps  &  vne  pefanteur 

F  iiij 
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en  la  région  àts  reins  ,  ie  ne  dormois 
qu'auec  inquiétude,  &  des  chaleurs  in- 
fuportabîes  :  ce  qui  m'obligea  d'effcre  du 
nombre  des  beuueurs  ,  pour  preuenir 
les  maladies    dedans  lefquelles  l'allois 
tomber  infailliblement:  pour  ce  qu'en 
l'année  1648.  après  de  femblables  Çu 
gnes,  i'eus  a  la  fin  de  luin  vne  fauiïe  tier- 
ce qui  doubla  ôcme  tourmenta  iufques 
fur  la  fin  d'Odobre^  tantoften  tierce, 
tantofl  en  double  tierce  :  l'année  fui- 
uantei649.ie  fus  pareillement  attaqué 
au  mois  d' Aouft,  &  en  fus  affligé  iufques 
au  mois  de  Nouembre ,  &  par  l'vfage  de 
nos  Eaux ,  i'euitay  ces  incommoditez  & 
deuins  frais ,  ie  recouuray  l'appétit  &  re- 
pofay  la  nuit  fort  doucement.  Elles  me 
purgèrent  tant  par  les  Tueurs  &vrines, 
que  par  les  Telles .  &  ie  iettay  beaucoup 
débile  &  de  glaire,  qui  (ont  les  matiè- 
res propres  à  engendrer  fièvres  de  mef- 
me  nature  que  \qs  années  précédentes, 
tantencaufant  desobftrudions  dedans 
les  parties  du  bas  ventre  ,  qu'en  fe  cor- 
rompant: outre  ce  ,  elïles  tempérèrent 
l'ardeur  de  mes  vifceres  &  fortifièrent 
mon  eftomach.  le  n'en  bus  que  dix  iours 
cette  année,  tant  à  caufeque  la  fontaL 
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nen'cftoit  pas  accommodée,  que  pour 
cequeien'auoispasencor  l'entière con- 
noiljance  du  minerai  qui  y  eftoic  méfié , 
à  quoy  i'ay  crauaillé  ferieufemenc  du  de- 
puis, lefus  donc  pour  ce  fuiec  chercher 
de  la  mine  de  fer  au  mois  de  Mars  de 
l'année  1654.  6c  m'échaufay  cellemêc  en 
cette  recherche  qu'il  m'en  furuinc  va 
grand  rheume  quiprocedoic  de  la  cha- 
leur de  mes  entrailles  quiauoic  été  ex- 
citée parce  mouuemenc  violent ,  la- 
quelle s'alluma  fî  fort  qu'elle  fe  com- 
muniqua au  cœur  &auxpoulmons,  ce 
qui  me  caufoic  vne  fièvre  lente  qui  me 
déchechoit  peu  à  peu ,  &  me  donoit  vne 
ardeur  fenfible  dedans  les  poulmons, 
qui  par  cette  chaleur  attiroient  la  flu- 
xion laquelle  m^excitoit  vne  toux  im- 
portune: ce  qui  me  fît  aprehender  de 
deuenir  pulmonique,  tant  pour  ce  que 
mon  rheume  auoit  commencé  au  Pnn- 
tems  ( auîumnus  enim  tabidis  mahs  (îcut 
^-^z/éTy/ que  pour  ce  qu'il  eftoit  accom- 
pagné d'vne  fièvre  lente  &  de  chaleur 
dedans  les  poulmons.  Ce  futpourquoy 
ie  fis  tous  mes  efforts  pour  m*en tirer, 
tant  par  la  faignée  ,  que  par  la  purga- 
lionauec  Iacaiïe,obferuant  cependanc 
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vn  régime  deviurerafraichilTant,  vfant 
du  petit  lait  clarifié  6c  de  la  decodion 
d'orge  mondée  ,  lefqueis  remèdes  me 
loulageoient  ôc  temperoient  l'ardeur  de 
mes  vifceres,  mais  il  ne  me  gueriiïoient 
point  parfaitement,  ce  qui  me  faifoit 
attendre  auec  impatience  que  le  bafli- 
mencde  noftre  Fontaine  fut  paracheuc 
5c  que  le  temps  fut  commode  pour  boi- 
re de  nos  Eaux  que  i'auois  reconnu  par 
mes  expériences  eflre  fîmplement  fer- 
rugineufes  ,  &  par  confequent  n'eftre 
point  nuiiibles  aux  poulmons,  ce  qui  me 
faifoit  efperer  vne  entière  guerifon  de 
cet  excellent  remède  :  en  effet  ayant 
attint  la  faifon  fauorablepouren  boire, 
qui  fut  fur  la  fin  de  luillet,  les  pluyes 
ayant  empefché  d'y  aborder  pluftoft ,  ie 
m'en  approchay  &:bû  l'efpace  de  tren- 
te iours,  &  par  ce  moyen  ie  chafTay  mon 
rheume^  ma  fièvre  lente  &  les  chaleurs 
excefïîuesqui  m'auoient  tant  tourmen- 
té, ie  repris  monenbonpoint  &  paflay 
Tannée  fuiuante  auec  beaucoup  plus  de 
fanté  que  les  précédentes.  Au  mois 
d'Aoufl:  de  l'année  1655.  brûlant  dedans 
les  entrailles  ôc  eftant accablé  de  rheu. 
mcie  me  rafraîchis  à  nos  fontaines  beu- 


Minerdes.  91 

liant  de  leurs  eaux  l'efpace  de  vingt- 
deux  iowrs  :  enfuice  dequoy  ie  metrou- 
uay  tout  renouuellé  pour  la  fantë&me 
fentistout  aucre  au  dedans, toutes  mes 
entrailles  ayans  recouuertvne  nouuelle 
force  par  ce  diuin  remède,  tellement 
que  depuis  dix  ans  que  ie  demeure  à  Pro- 
uins  3  ie  n'ay  point  eftë  moins  incommo- 
de que  cette  année,  principalement  de 
la  poitrine  qui  a  eftë  exempte  de  Tes  flu- 
xions ordinaires ,  qui  me  faifoient  touf. 
fer  &:  cracher  extraordinairement.  En- 
fin au  mois  de  luillet  de  Tannée  1656.  ef* 
tant  attaqué  d'vne  double  tierce  acco- 
pagnée  d'vn  grand  rheume,  de  douleurs 
à  la  tefte,  au  col  Se  prefque  par  tout  le 
corps,  d'vne  amertume  de  bouche,  ie 
me  fis  faigner ,  puis  ie  me  purgeay  pour 
me  dirpoTèr  à  boire  de  nos  Eaux  Se  en 
ayant  pris  feptouhuit  iours,ie  fusdeli- 
uré  de  toutes  ces  incommodirez.  Le 
vingt- fîxiëmeOdobre  enfuiuant  ayant 
vn  grand  rheume,  iebûs  douze  verrées 
de  nos  Eaux,  qui  m'incitèrent  d'aller  à 
la  felle  par  quatre  fois  &  pouffèrent  de- 
hors de  la  bile  6c  des  glaires  en  abondan- 
ce fans  peine  ny  douleur ,  ce  qui  me  gué- 
rit, pour  ce  que  mes  fièvres,  rhumes  ôc 
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fluxions  ordinaires  ne  procèdent  que  de 
la  chaleur  de  mes  vifceres  &  principale- 
ment de  monfoye  qui  engendre  quan- 
tité de  bile  qui  s'arreftant  dedans  mes 
entrailles,  les  échaufe  en  forte  qu'elles 
fument  continuellement  &  enuoyenc 
des  vapeurs  au  cerueau ,  ou  fe  conden- 
fans  &  cpefîîflans  fe  forment  en  eau 
qui  par  après  diftilie  ou  dedans  ma  poi* 
trine ,  6c  me  caufe  pour  lors  vne  grande 
toux ,  ou  dedans  mon  eftomach ,  ce  qui 
Tafoiblit  &  débilite,  comme  il  m'arriua 
es  années  16^3.  &  1654.  que  l'en  eftois  (î 
fort  incommodé,  qu*outre  la  douleur 
prefque  continuelle  que  i'y  fouffrois, 
i'auois  vn  dégoufl:  de  la  plufpart  dçs  via- 
d^s  &  ie  vomiiïbis  fouuent  :  or  par  le 
moyen  de  nos  Eaux ,  mon  eflomach  eft 
rétably  &  fortifié  &  ma  fantéeftdeue- 
nuë  meilleure  qu'elle  n'a  point  encore 
efté  ,  principalement  à  caufe  que  par 
leur  vfage  mon  ventre  a  recouuert  la  li- 
berté qu'il  auoit  perdue  par  l'excefliue 
chaleur  de  mon  foye  quiattiroit  &fuc- 
çoit  toute  l'humidité  des  excremens 
groffiers,  ce  qui  a  fi  fort  tempéré  l'ar- 
deur de  mes  vifceres  que  iene  fens  plus 
ces  chaleurs  exceffiues  qui  m'ont  tour- 
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mente  tant  d'années  :  &  ie  reconnois  a- 
percemenc  que  tac  plus  i'vfe  de  ces  eaux, 
tant  mieux  ie  me  porte ,  ma  fanté  croif- 
fan:  &  augmentant  tous  les  ans  par  ce 
remède  fans  pareil.  Ce  qui  m'a  donné 
occafion  de  remarquer  en  beaucoup  de 
perfonnes  que  pour  les  maladies  rebel- 
les &.  inueterées,  ileil  neceflaire  d'vfer 
de  nos  Eaux  plufîeurs  années  confecu- 
tiues,  &  qu'il  faut  boire  chaque  année 
vingt  ou  trente  lours,  pourcequelemal 
qui  s'eft  fait  &  formé  par  vn  long  temps 
fe  doit  guérir  peu  a  peu  :  omne  enimni» 
mium  natura  inimicum ,  fed  quodpaulatim 
fit  tutumefi.  De  plus  les  vertus  &  quali- 
tezdela  mine  de  fer  agirent  lentement 
mais  feurement,  c'eft  pourquoy  ilfauc 
vn  long-temps  pour  faire  leurimpref- 
fîon  es  corps  infirmes  &  les  rétablir 
en  leur  premier  eftat  en  tempérant  6c 
corroborant  tous  les  vifceres  qui  en 
fuite  faifàns  leurs  fondlions  libremenc 
&  vTçoureufement  ,  maintiennent  les 
hommes  en  fanté,  6c  leur  font  goufter 
auec  plaifir  les  contentemens  de  cette 
vie.  Pourmoy  fi  ie  vis  6c  fi  ie  pofTede 
vne  fanté  meilleure  que  par  le  pafTé , 
l'en  fuis  infinimenc  obligé  a  la  boa-« 
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té  ineffable  de  noftre  fouuerain  Maif- 
treëc  Créateur,  quia  faitfourdreen  ces 
quartiers  des  eaux  (î  (alutaires  &  fi  fauo- 
rables  à  toutes  mes  incommodicez  :  de 
forte  que  s'il  m'a  formé  infirme  &  mala- 
dif, il  m'a  confolé  par  cet  innocent  re- 
mède qui  me  foulage  auec  vne  facilicé 
il  grande ,  que  depuis  que  ie  pratique  la 
Médecine ,  ie  n'en  ay  pu  cncor  trouuer 
aucun  qui  fut  fi  puifiTant  pour  me  deli- 
urer  de  mes  maladies  tant  prefentes  que 
futures.  C'eft  pourpuoy  pour  ne  paroif- 
tre  ingrat  de  tant  de  faueurs  &  biens- 
faits  que  i'ay  receude  la  bonté  de  nos 
Eaux,  i'ay  curieufement  recherché  les 
principes  de  la  mine  qui  leur  donne  for- 
ce 6c  vertu,&  ay  obferué  tous  leurs  bons 
effets  pour  les  publier  &  manifefter,  afin 
que  les  malades  qui  en  ont  befoin ,  puif- 
fent  auec  connoifiance  fe  feruir  de  ce 
remède  fi  rare/i  vtile  Se  fi  agreable»qu'il 
furpafie  tous  les  autres  tant  pour  eftre 
aifé  à  prendre  que  pourn'auoir  aucune 
qualité  malfaifante.  Ce  qui  doit  inuiter 
tous  ceux  qui  font  attaquez  des  incom- 
moditez,  donc  il  eft  parlé  cy-deuant, 
de  vifiter  nos  Fontaines  pendant  \ts 
grandes  chaleurs  de  Tefté ,  pour  s'y  ra^ 
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fraichir  &  iouyr  des  grâces  Se  faueurs 
qu  elles  ont  coutume  d'élargir  à  ceux 
qui  les  carcflenc  &  qui  reclament  leur 
fecours  dedans  leurs  miferes  &  foufFran- 
ces ,  car  elles  ont  tant  de  bonté  que  per. 
fonne  ne  les  quitte  fans  en  auoir  beau- 
coup de  fatisfadion ,  en  receuant  allé- 
gement à  Ces  maux  ôc  augmentation  de 
lanté. 

Les  malades  doiuéc  encor  eftre attirez 
à  venir  boire  denosEaux  pour  les  com- 
moditez  qui  s*y  rencontrent/oit  pour  le 
logement ,  la  ville  eftant  grande  &:  fpa- 
cieufeôcl'vnedes  plus  étendues  dedans 
fon  circuit  qu'il  y  en  ay  t  en  France ,  ou 
il  y  à  de  beaux  lardins  pourfe  pourme- 
ner  pendant  Tvfage  des  eaux ,  &  vn  peu- 
ple affable ,  courtois  6c  bien  ciuilifé ,  tel- 
lement qu'on  n'a  faute  de  compagnie 
pour  prendre  les  diuettilTemens  necef- 
faires  aux  buueurs  d'eau  ^  foit  pour  les 
viures  qui  y  font  à  vil  prix  -,  foit  pour  les 
fecours  de  la  Médecine  qui  y  font  en  Ci 
grande  abondance  ,  qu'on  a  à  choifir: 
en  vn  mot  ie  ne  fçay  aucun  lieu  ou  il  y 
ayt  des  eaux  minérales  dedans  lequel  on 
puiflc  trouuer  toutes  fes  neceiîicez  aufîi 
facilement  qu*à  Prouins. 
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^^f  :^^^^^  f  ^f  f  f  f  :f  f  f 

Le  régime  de  ^iure  qu  il  faut  obfèr- 
uer  en  heuuant  ces  Eaux, 

CHAPITRE     IV. 

I'Auois  refolu  de  pafîer  fous  filence 
le  régime  de  viure  qu'on  doit  obfer- 
iier pendant l'vfage  de  nos  Eaux,  pour 
ce  qu'il  leur  efl  commun  auec  routes  les 
autres  eaux  ferrngineufes ,  dont  tant  de 
fçauans  Médecins  ont  traité  fort  au 
long, chez lefquels  on  le  peut  appren- 
dre :  mais  ayant  remarqué  que  plufieurs 
perfonnes  en  vfoient  inconfideremenc 
Ôc  viuoient  fans  les  règles  neceiTaires 
pour  les  boire  auec  fruit  ,  dont  il  arri- 
uoit  fouuent  des  defordres  &.  des  incom- 
moditez,  qu'ils  attribuoientiniuftemenc 
à  nos  Eaux ,  eftans  eux  mefmes  les  au- 
theursde  leur  mal,  en  ne  fe  préparant 
pas  comme  il  faut ,  &  fortant  hors  des 
bornes  dedans  lefquelles  doiuent  de- 
meurer les  beuueurs,  cant  pour  le  boire 
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&  le  manger ,  que  pour  les  exercices  du 
corps  ,  rvfage  de  l'air  ,  du  fommeil  6c 
des  auteschofes  non  naturelles  :  i*ay  cru 
eftre  obligé  pour  remédier  à  ces  maux 
6c  empefcher  le  cours  de  ces  defordres , 
de  dire  vn  mot  de  la  façon  qu'on  doit  vi- 
ure  pendant  qu'on  boit  de  ces  Eaux:  & 
fi  iene  m'éloigne  en  cette  occafîon  du 
ientiment  de  ces  Meilleurs  qui  en  ont 
écrit  ,  il  ne  fe  faut  eilonner  fî  dedans 
vne  mefme  matière  de  vn  mefme  fuiet 
ou  les  mefmes  indications  fe  rencon- 
trent, iene  change  les  règles  du  viure, 
dautant  que  le  pefcherois  contre  les  ma- 
ximes de  la  Médecine. 

Il  faut  donc  prendre  garde  fî  on  effc 
ieune ,  replet  &:  fânguin ,  ce  qui  fe  con- 
noift  par  la  couleur  rouge  ,  l'enbon- 
point,  &  qu'on  efl  fuiet  à  des  pertes  de 
fang  par  le  nez ,  ou  par  quelque  autre 
endroit ,  on  fe  doit  faire  donner  vn  laue- 
mentle  foir,&  le  matin  fuiuant  tirer  du 
fàng,  puis  fe  purger  en  rafraichiflànt  fé- 
lon l'ordonnance  de  fon  Médecin  :  que 
S'il  y  a  feulement  abondance  de  mauuai- 
fes  humeurs ,  la  purgation  efl  neceffaire: 
le  lendemain  au  matin  on  fe  difpoferaà 
prendre  des  eaux,  en  commençant  par 

G 


98  Traité  des  Eaux 

fix  ou  fept  verrécs ,  &  augmentant  tous 
les  iours  d'vn  verre  ,  on  ira  iufqucs  à 
douze,  quinze  ou  vingt  verrées,  envn 
mot  tant  qu'on^n  poura  boire  fans  s'in- 
commoder ,  ayant  égard  à  l'âge  ,  à  la 
complexion  forte  ou  délicate ,  à  la  por- 
tée de  l'eftomach  :  ôc  Tans  doute  tant 
plus  on  en  boit ,  tant  plus  on  en  reffent 
de  profit ,  moyennant  qu'on  les  rende 
bien  :  il  faut  continuer  à  boire  l'efpace 
de  dix,  quinze  ou^ngt  iours,  quelque- 
fois vn  mois  ou  fix  femaines ,  félon  la 
grandeur  de  la  maladie,  &  de  la  lôgueur 
du  temps  qu'il  y  a  qu'elle  afflige:  on  en 
peut  prendre  quinze  iours,  puis  inter- 
mettre vn  mois,  pour  après  recommen- 
ceràen  prendre  encor  autant  &  même 
dedans  les  maladies  rebelles  &  inuete- 
rées,  ileftnecefîaired'y  retourner  l'an- 
née fuiuante.  Ceux  qui  s'en  trouent  bien 
en  doiuentvferplufieurs  anriées  confe- 
cutiues,  d'autant  que  pour  eftre  guery 
de  quelque  maladie  fâcheufe  &  enraci- 
née, il  en  faut  boire  long- temps  &  par 
diucrs  înrerualles ,  autrement  leur  quali- 
té &  vertu  minérale  ne  peut  efljre  impri- 
mée au  corps ,  pour  ce  que  l'eau  ferrugi- 
neufe  agit  lentement,  mais  feuremeuc. 
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Quand  on  envfèpour  la  précaution, 
ou  pour  Ja  guerifbn  de  quelque  légère 
maladie,  dix  ou  douxe  iours  fuffifent  à 
rétablir  la  température  des  parties  na- 
turelles &  déboucher,  vuider  ôc  netoyer 
leurs  conduits. 

On  en  peut  prendre  deux  fois  le  iour  : 
mais  l'apresdifnée  furies  crois  heures  on 
en  boit  la  moitié  moins  que  le  matin, 
ce  qui  conuient  feulement  aux  perfon- 
nes  robuftes ,  dedans  i'eftomach  def- 
quelles  la  coétion  de  la  viande  eft  faite  â 
cette  heurre  là  :  ce  que  neantmoins  ie 
ne  puis  approuuer ,  pour  ce  que  la  diftri- 
bution  du  chyle  n*eft  alors  entièrement 
faite. 

Il  Ce  faut  acoutumer  petit  à  petit  à  Vv- 
fage  de  ces  eaux,  afin  qu'elles  n*ofFen- 
fent  point  le  corps.  On  fe  doit  conten- 
ter au  commencement  de  la  moitié  de 
ce  qu'on  a  enuie  de  boire ,  &  augmen- 
ter cous  les  iours  d'vn  verre,  iufques  â 
ce  qu'on  foit  venu  â  la  quantité  que  Tef- 
tomach  peut  porter  fans  pefanteuren- 
nyante ,  douleurs ,  ventofîtez  &  vomif- 
femenc,  &  que  Teau  pafTe  aifementen 
peu  de  temps  par  le  ventre  &  vrine,  & 
à  l'heure  du  difner  laifTe  l'eflomach  vui- 
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de  &  en  grand  appétit  :  puis  il  faut  la 
continuer  tant  qu'on  trouuera  bon  :  ôc 
.quand  on  la  voudra  laifTer,  diminuer 
d'vn  verre  chaque  iour,  comme  on  a 
commencé.  Et  ne  les  faut  pas  boire  fi  à 
coup  quel'eftomach  en  foit  chargé ,  ny 
aulTi  mettre  dauantage  de  trois  quatre 
heures  à  tout  prendre  :  Sc  eft  befoin  a- 
pres  auoir  bu  vn  verre  ou  deux  de  man- 
ger vn  petit  de  canneiat  ou  d'anis  confit, 
tant  pour  boire  les  autres  vcrréesplusà 
l'aife  en  échaufant  la  bouche ,  que  pour 
confommer  les  vens ,  puis  de  faire  vne 
petite  pourmenade  :  Se  feroit  bon  après 
auoir  pris  la  moitié  ,  intermettre  vn 
quart  d'heure ,  puis  acheuer  de  boire 
de  cette  façon,  en  faifant  vne  paufeâ 
chaque  fois.  Il  ne  faut  ny  difner  ny  fou. 
per  de  quatre  heures  après ,  iufques  à  ce 
que  toute  l'eau  foit  fonie  ,  ou  la  plus 
grande  part,  &  qucl'vrine  commence  à 
venir  teinte ,  quiauparauant  étoit  claire: 
^  cftre  foigneux  de  remarquer  fi  l'eau 
qu'on  rend  leiourôc  la  nuit  par  lesvri- 
nes  ou  le  ventre  peut  égaler  la  quantité 
du  boire  &  des  çhofes  liquides  qu'on  a 
pris  au  matin  &  aux  repas.  Et  nç  faut  s'é- 
tonner ii  au  commencement  on  ne  les 
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rend  pas  fi  facilement,  ny  s'en  dégoû- 
ter pour  ce  fuiec  ^  mais  il  faut  continuer 
courageufement  ,  par  ce  qu*apres  en 
auoir  bu  quelques  iours ,  les  conduits 
s*ouurent  &  on  les  rend  mieux  :  pourueu 
auflî  qu'elles  paffent  dans  les  vingt- qua- 
tre heures ,  il  (uffic  :  &:  quoy  qu*on  vrine 
moins  d'vn  verre  ou  deux  de  la  quanti- 
té qu'on  a  pris ,  cela  ne  doit  rebuter, 
pour  ce  que  la  chaleur  naturelle  6c  delà 
faifon ,  en  confommetoufiours  quelque 
partie ,  outre  ce  qui  s'écoule  par  les 
Tueurs. 

Il  ne  faut  point  douter  que  ces  Eaux 
h*ayent  plus  de  force  eftans  beuësà  la 
fontaine  que  tranfportcesloing, atten- 
du que  leur  plus  fubtile  partie  s'exhale 
incontinent, de  forte  qu'elles  ne  font 
pas  fi  aperitiues  ny  fî  légères  :  vray  eft 
qu'elles  en  font  moins  vaporeufes  ôc 
plus  refrigeratiues.  Il  n*y  a  point  de  dan- 
ger quand  on  n'a  point  la  commodité 
d'aller  à  la  fontaine  de  la  faire  porter  iuf- 
ques  en  la  chambre ,  moyennant  que  la 
bouteille  foit  bien  étoupée. 

Quand  on  voudra  prendre  l'air ,  il 
faut  choifir  le  temps  propre  qui  ne  foit 
ny  trop  chaud  ny  trop  froid,  ains  tem- 
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peré  &  libre  de  grand  vent ,  pluye, 
brouillard ,  &  en  fe  pourmenant  dehors 
garder  que  Pardeur  du  Soleil  ne  donne 
fur  la  tefte  &  n'attire  Teau  au  cerueau. 

Il  fe  faut  contenter  de  deux  repas, 
du  difner  &  fouper.  Ledifnerfoit  qua- 
tre heures  après auoir  achcué  de  boire , 
qui  pourra  eltre  enuironlesdixoux)nze 
heures  Ôc  le  fouper  à  fept  heures  du  foir 
fi  on  a  bu  après  midy ,  finon  à  fix  heures. 
Et  bien  que  ces  Eaux  excitent  Tappetit , 
fi  ne  faut  il  pas  pourtant  manger  fon 
fâoul ,  de  peur  d'engendrer  des  crudi- 
tez ,  qui  leur  donneroient  obftacle  au 
pariàge.  Les  viandes  foient  de  bon  fuc 
&  facile  à  digérer,  comme  veau,  mou- 
ton ,  poules ,  chapons ,  poulets ,  pigeon- 
neaux ,  perdreaux ,  cailleteaux  ,  œufs 
frais  :  entre  les  poifTons  la  perche,  le  bro- 
chet y  le  gardon ,  la  brefm  e  &  la  vendoi- 
fe:  le  ne  parle  point  du  poiiïbn  demer, 
pour  ce  que  pendant  les  chaleurs  de  l'E- 
té nous  n'enpouuons  auoirde  bon.  Le 
pain  blanc  bien  cuit&lcué.  Le  boiiilly 
eft  plus  propre  à  difner  &  le  rofty  à  fou- 
per. Il  faut  fuir  Ja  variété  des  viandes, 
les  faulces  de  haut  gouft ,  faleures ,  épi- 
ceries ,  patifTerie  &  autres  éguillons  4e 
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gueule.  Les  viandes  de  fuc  gros  &  vif* 
queux ,  de  dure  digcftion  &  de  mauuai- 
fe  nourriture  qui  pouroient  boucheries 
conduits,  ne  valent  rien:  comme  porc, 
bœuf^venaifon,pieds  ventre,  &  tefte  de 
befte ,  laitage,  fourmage,  herbages,  fala- 
des  poids ,  feues ,  ÔC  fruis  cruds  ou  cuis , 
horfmis  les  raifains  de  damas ,  amades  6c 
autres  fruits  fecs  ou  confits  :  le  bifcuit  6c 
maiTepain  font  conuenable  au  deiïerr. 
Le  boire  foie  de  vin  délicat  ,  blanc  au 
matin,  fi  on  en  veut,  oc  clairet  au  foir, 
moins  trempé  d'eau  que  de  coucume, 
pris  fobrement  félon  la  foif,  fansquela 
friandife&bontédu  vinconuieà  boire 
dauantage  :  car  on  eft  peu  altéré  en  beu- 
uant  de  ces  Eaux.  A  Spa  la  plufpart  m^et- 
tent  de  pareille  eau  ,  qu  lis  ont  bu  le 
matin,  dedans  leur  vin,  mais  le  fuis  d'à- 
uis  de  ne  point  méfier  le  médicament 
auec  la  nourriture,  de  peur  que  la  te- 
nuitc  de  cette  eau  ne  conduife  les  vian- 
des in  digeftes  au  foye  &  conduits  de  IV 
rine ,  &  faffe  obftrudion  ,  &  mefme 
caufe  douleur,&  tournoyement  de  tefte, 
d'autant  qu'elle  eft  fort  vaporeufe. 

11  fe  faut  mettre  au  lit  à  neuf  heures 
du  foir  ÔC  tafcher  d'auoir  bon  repos , 
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afin  d'eftre  plus  gaillard  le  lendemain  au 
matin  pour  prendre  TEau.  C'eft  vne 
des  commoditez  qu'elle  apporte  défai- 
re dormir ,  pour  ce  qu'elle  efl  fort  vapo- 
reufe  &  qu'elle  tempère  la  bile  &  rafrai- 
chic  tout  le  corps  :  mais  il  Te  faut  bieù 
donner  de  garde  de  dormir  de  iour ,  ny 
au  matin,  nyraprefdinée,  quelque  en- 
uie  qu'on  en  aye ,  d'autant  que  cela  cau- 
feroit  defluxion ,  mal  &  pefantcur  de 
tefte,  &de  tout  le  corps,  &feroitque 
l'Eau  n'en  pafTeroit  pas  fi  bien. 

Il  efl  necefiiàire  de  prendre  vn  petit 
d'exercice  auparauant  que  boire ,  en 
beuuant  &  après  auoir  bu  pour  rcueiller 
la  chaleur  naturelle.  11  fe  faudra  donc 
pourmener  doucement  fans  s'échaufer 
ny  felaflerjouallerfur  vn  cheual  de  pas 
ou  d'amble  le  matin ,  fur  le  vefpre  auant 
prendre  l'Eau  5  en  la  prenant,  Se  après 
tauoirpris.  Lerefte  du  iour  on  fe  doit 
tenir  aflîs  à  deuifer,  ou  faire  quelque 
chofe  qui  ne  donne  point  de  peine  ny 
au  corps  ny  à  i'efprit.  Il  ne  faut  lire ,  n'é- 
crire tout  le  matin ,  ny  aufîî  tofl  après 
difner. 

Les  femmes  ne  doiuent  coudre  ne 
trauailler  â  ouurages  quelconques,  ou 
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il  faille  auoir  le  corps  courbé  Sc  la  celle 
baiflee. 

Il  n'eft  pas  bon  de  ioiier  long- temps 
aux  echets ,  au  triquetrac ,  ny  aux  car- 
tes ,  ny  aux  dez ,  pour  ce  que  cela  é- 
tourdida  telle.  Le  ieu  de  paulme  &:  tout 
autre  exercice  violent  eftdefFendu. 

Il  faut  pafTerioyeufement  le  temps, 
fans  s'ennuyer,  fafcherny  couroucer  6c 
/ans  ioiier  gros  ieu ,  pour  ce  qu'il  paf- 
fîonne  l'efprir,  pour  la  crainte  qu'on  a  de 
perdre  &  l'enuie  de  gagner.  Tout  étu- 
de, trauail  d'efprit,  ôc  longue  médita- 
tion font  pareillement  nuifibles. 

li  cft  expédient  d*auoir  ordinairement 
le  ventre  lâche  :  aufll  ces  Eaux-cy  ont 
coiitume  de  le  lâchcr-.s'il  àrriuoit  à  quel- 
qu* vn  d'cftre  coftipé  deux  iours fuiuans, 
il  faudroit  prendre  vn  clyftere  le  foir  , 
ou  bien  le  matin  rinfufîô  d'vne  drachme 
ou  deux  de  fenné  auparauât  que  d'aller 
boire,  les  autres  iours  il  faut  mettre  vne 
demie  drachme  de  cryflal  minerai  en 
poudre  dedans  le  premier  verre,  6c  par 
ce  moyen  on  tiendra  les  conduits  touf. 
iours  libres.  Si  d'auencure  les  mois  fur- 
uiennent  aux  femmes  pendant  le  temps 
qu'elles  boiuent  de  ces  Eaux  ^  il  faut  fai- 
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reintermiffion  d'en  boire,  iufquesà  ce 
que  leurs  purgations  (oient  cefTées.  Les 
hommes  &  les  femmes  doiuent  coucher 
à  parc,  non  feulement  durant  l'vfagede 
ces  Eaux,  mais  encor  vn  mois  après  pour 
le  moins:  car  ils  ont  befoin  de  confer- 
uer  leurs  forces ,  efprits  &  chaleur  na- 
turelle pour  la  confirmation  de  leur 
fan  té. 

Entre  les  quatre  faifons  de  l'année, 
l'Eté  eft  fmgulierement  propre  pour 
boire  ces  Eaux  :  car  tant  s'en  faut 
que  cette  grande  quantité  d*eau  froide 
qu'on  boi t alors,  foit  difficile  à  fuporter 
au  corps ,  qu'au  contraire  elle  l'exempte 
des  incommoditez  qu'il  foufFre  durant 
les  grandes  chaleurs  ,  comme  dégou- 
temenc ,  altération  ,  veilles  ,  étoufïe- 
mens.  De  forte  qu'aux  iours  caniculai- 
res, quand  tous  les  autres  medicamens 
euacuatifs  font  nuifibles,  par  ce  qu'ils 
afFoiblifFent  le'corps  par  la  refolution 
qu'ils  font  de  la  chaleur  naturelle ,  ces 
Eaux  cy  font  merueilleufement  profita- 
bles ,  d'autant  qu'en  tempérant  le  corps, 
elles  rendent  la  chaleur  naturelle  plus 
forte  &  vigoureufe,  la  faifant  par  leur 
froideur  referrer  &  retinir  :  de  la  vient 
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qu*on  en  a  meilleur  appétit. 

Elles  font  meilleures  quand  le  temps 
eft  fec ,  que  lors  qu'il  eft  pluuieux:  car  les 
eaux  de  pluye  &  torrens  fe  meflans  avec 
les  fources  des  Fontaines  par  les  creua(- 
fesdela  terre,  ôtentvne  grande  partie 
de  leur  vertu,  de  forte  qu'elles  ne  paf^ 
fent  pasfi  promptement,  ny  entière- 
ment par  \cs  veines,  comme  en  temps 
fec, quand  elles  font  pures ,  parquoy 
durant  lespluyes  il  en  faut  intermettre 
r  vfage ,  &  attendre  deux  ou  trois  iours , 
qu'elles  ayent  repris  leur  première 
force. 

Il  eft  bon  de  boire  ces  Eaux  le  matin 
vne  heure  ou  deux  après  Soleil  leué. 

Quoyque  i'aye  fuffifammant  déclaré 
le  gouuernement  requis  en  l'vfage  de 
ces  eaux  ,  neantmoins  ie  confeille  aux 
malades  de  prendre  auis  de  quelque  fça- 
uant  Médecin  bien  expérimenté  en  cet- 
te matière,  &  même  de  le  confulter  fou- 
uent  pendant  l'vfage  defdites  eaux,  pour 
leur  ordonner  ce  qui  leur  eft  necefTaire, 
comme clyfteres,  médecines,  &  autres 
renf>edes  conuenables  pourles  bien  pré- 
parer Ôc  purger  auparauant  que  d'en 
prendre,  &  ïts  repurger  quand  ils  au- 
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ront  acheué  de  boire ,  &  les  foulager  des 
accidens  qui  leur  peuuenc  furuenir  en 
beuuant ,  comme  vomiiTemenc ,  gouttes  ^ 
crampesj  conuulfions,  catarrhes,  fièvres 
& plufieurs autres:  êc  ce  qui  les  oblige 
encor  plus  d'vfer  du  côfeil  des  Médecins, 
c'efl  qu'ils  font  le  plus  fouuent  détenus 
de  longues  &  facheufes  maladies ,  &  ont 
le  corps  fî  mal  difpofé ,  qu'il  engendre 
beaucoup  de  mauuaifes  humeurs,  lef- 
quelles  il  faut  préalablement  euacuer  , 
&  ofter  \ts  obilrudions  le  mieux  qu'il 
fera  poiîîble  y  afin  que  les  conduits  étans 
libres, l'eau pafTe  plus  aifément  &ne  fe 
retienne  aux  hy  pochondres,ou  s'épande 
par  tout  le  corps  par  les  veines ,  ou  mon, 
te  au  cerueau.  Et  ayant  acheué  le  temps 
qu'on  a  délibéré  de  boire ,  craignât  qu'il 
ne  foit  demeuré  quelque  refte  d'eau  6c 
de  fà  terre  déliée  es  premières  voyes , 
il  eft  expédient  de  prendre  encor  méde- 
cine: laquelle  fera  d'vne  once,  ou  vne 
once  ôc  demie  de  Manne  de  Calabre 
diiïbute  dedans  vn  bouillon  pour  ceux 
qui  font  facile  à  émouuoir  ,  car  pour 
ceux  qui  font  difficiles,  il  la  faut  diffou- 
dre  dedans  hnfufîon  d'vne  drachme  ou 
deux  defenné:  ce  qui  conuientâ  ceux 
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qui  neboiuenc  que  dix  ou  douze  iours: 
car  pour  ceux  qui  vont  iufqucs  à  quinze 
ou  vingt  iours ,  il  eft  neceflaire  au  milieu 
de  la  carrière  d*intermettre  vn  iour, 
pour  prendre  le  même  remède  :  ceux 
qui  pouirenciufques  à  trente  &  quaran- 
te iours,  en  doiuent  prendre  de  dix  en 
dix  iours,  pour  fe  deliurer  des  eaux  qui 
pourroient  refter  &  croupir  dedans  les 
parties  du  bas  ventre ,  &  caufer  les  in- 
commoditezdont  plufîeursfe  plaignent 
pendant  leur  vfage  :  Se  ce  remède  eft 
préférable  à  tout  autre,  pour  ce  qu'il 
tire  particulièrement  les  eaux  &  dégage 
fort  doucement  toutes  ces  parties.  Et 
comme  fouuent  on  ne  reconnoift  le  pro- 
fit de  ces  Eaux  que  fix  femaines  ou  deux 
mois  après  en  auoir  vfë ,  il  efl:  neceflaire 
de  continuer  pendant  ce  temps  vn  bon 
régime  de  viure ,  ëuitant  foigneufement 
tout  ce  qui  eft  contraire  à  la  fantë ,  & 
en  cefaifant  vous  iouyrez  d'vne  fanté, 
longue  &  heureufe  vie. 
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Lettre  de  Mon/î€ur  de  S^ne  DoBeur 
de  U  faculté  de  Médecine  de  Vu- 
ris  y  qui  combat  les  opinions  de 
t  Autheur, 

TL  rONSIEVR, 
J\X  ^cs  grandes  occupations  de 
Monfieur  Rainfant  ne  luy  ayant  donné 
iufques  à  cette  heure  que  le  foifir  de  li- 
re voftre  Hure ,  &:  ne  luy  permettant  pas 
i-ncfme  encor  de  vous  en  mander  fon 
fenciment,  de  peur  qu'il  ne  vous  en  en- 
nuyaftjil  m*a  charge  de  vous  faire  fça- 
uoir  que  quoy  qu'il  n'ayt  rien  trouué 
qui  ne  foie  vray  femblable  ,  il  eftime 
pourtant  que  pour  le  bien  de  ceux  qui  le 
liront,  ileftà  propos  que  vous  vous  ex- 
pliquiez encor  dauantage  fur  quelques 
points ,  comme  par  exemple  quand  vous 
dites  que  les  Chymiftes  attribuent  la 
couleur  des  mixtes  au  Mercure,  il  faui 
droit  dire  fi  c'eft  Hârtmannus,qui  Ta  die 
feul  ou  auec  d'autres ,  ôc  pour  quelle 
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raifon  ils  ont  pluftot  fait  le  Mercure  aiu 
theur  de  ce  coloris ,  que  non  pas  le  fbu- 
phre  ,  comme  ont  fait  la  plus  grande 
part ,  ou  le  fel ,  comme  Quercetan.  En 
fécond  lieu  pourquoy  vous  voulez  .con- 
tre le  fentiment  de  tout  ce  quM  y  a 
d'Autheurs  quiont  écrit  des  Eaux  Mi- 
nérales, que  nos  Eaux  ne  foient  pas  de 
même  nature  que  les  autres  eaux  aigret- 
tes ,  qui  toutes  au  fentiment  d*  Anderna- 
eus ,  lordanus ,  Tabernccmontanus ,  Li- 
bauius,  Bâccius,  Scheunemannus,  tirent 
leur  aigreur  du  vitriol  qui  entre  dans 
leur  compoficion.  Car  de  dire  qu'il  ne 
paroift  pas  de  vitriol  dans  nos  terres , 
cela  ne  fuffit  pas  ,  puifque  ce  qui  s'en 
trouue  d'artificiel  le  fait  de  certaine 
terre,  où  on  ne  rencontre  point  de  Tvn 
ny  de  Tautre  efpece  de  naturel  :  c*eft: 
pourquoy  il  croit ,  que  fi  confiderant 
îbigneufement  les  couleurs  de  nos  ter- 
reSj  vous  vous  refouueniez  de  celles  que 
les  Autheurs  donnent  au  Mify  ,  Sory , 
Chalcitis  &  Melantcria  ,  qui  ne  font  à 
proprement  parler  que  des  vittiols  plus 
ou  moins  elabourez  ,  &  que  ceux  qui 
irauaillentaux  Minières  pcrfedionnenc 
tellement  par  le  moyen  de  leur  art,qu'ils 
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en  font  de  parfaits  vitriols  ,  vous  pour- 
riez peut  eftre  clouter  que  ce  que  vous 
auez  pris  pour  du  fer  encommencë,ne 
fut  les diuers  lits ,  que  Galien  auroit  veu 
dans  les  minières  de  Cypre,  auec  cetîe 
différence  pourtant ,  que  comme  ceux- 
Jà  contenoyent  beaucoup  de  vitriol  fixe, 
aulîî  Teau  qui l'auoit  ces  terres ,  ne  s'em- 
praignoit  pas  feulement  des  vertus  du 
vitriol ,  mais  en  retenoit  encor  la  fub- 
Aance  dilToute  ,  d'où  vient  que  le  lac 
qui  en  prouenoit ,  ne  paroifloit  qu'vn 
vitriol  de  Venus  fondu  :  au  contraire 
vos  terres  qui  n'en  contiennent  qu'vn 
de  Mars,  qui  n'eftpas  encor  fixe,  ne  peu- 
uent  tranfmettre  en  vos  Eaux  que  des 
fîmples  efprits,  dont  la  prefence  eft  aflez 
remarquable  par  cette  vertu  pénétran- 
te &  corrofiue  ,  que  reconnoiiïant  en 
elles,  on  ne  peut  attribuer  légitimement 
à  d'autres  caufes.  C'eft  ce  que  ie  defire 
vous  faire  connoiftre  ,  en  vous  mon- 
flrant  d'abord,  qu'il  y  a  du  vitriol  de- 
dans vos  terres  ,  par  ce  que  cela  eftant 
vnefoisprouuë,iln*y  a  plus  de  difficul- 
té de  croire  que  vos  Eaux  dans  leur 
cours  &  pendant  le  feiour  qu'elles  y 
font,  n'en  contradent  les  qualitez.  Ce 
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qui  fera  fore  facile ,  pourueu  qu*on  fe  re- 
duifeà  Prouins  d'imiter  ce  qui  ce  fait  a 
Bagnara  en  Italie ,  pour  auoir  le  vitriol 
Romain.  On  prend  des  mottes  d'vne 
terre  gui  eft  meflce  de  gris,  de  vert  ôc 
de  rouge,  dont  on  fait  des  monceaux 
que  l'on  laifTe  durant  fîx  mois  au  venc 
&  à  la  pluye,pour  donner  du  temps  au 
vitriol  de  ce  cuire  (  car  n'ayant  point  en- 
cor  de  confiftanceêc  étant  tout  en  for- 
me d'efpritsrefpandu  parmy  vne  matiè- 
re molle ,  il  a  befoin  pour  eftre  réduit  en 
corps,  d*vne  eauquilaue  cette  matière 
fpiritueufe ,  qui  eft  toute  chaude,  feche 
&  volatile  pour  la  rendre  fixe)  ils  les  gar- 
dct  encor  fix  autres  mois  à  couuert  (  afin 
que  ce  qui  adéia  commencé  à  fe  fixer  fe 
perfedionne  encor dauantage  )  puis  par 
le  moyen  des  lexiues  on  tire  vne  efpe- 
cede  vitriol  difiTout,  que  l'on  épure  6c 
que  l'on  fait  bouillir  dans  des  vaiflTeaux 
de  plomb  ,  ou  l'on  iecte  quelque  peu  de 
fer  ou  d'airain  pour  luy  donner  confif- 
tence.  Vous  voyez  qu'il  ne  peut  rien 
manquer  à  Prouins  pour  faire  croire 
qu'il  y  a  du  vitriol  ,  finon  que  l'on  n'y 
prend  pas  la  même  peine  qu'en  Italie, 
car  du  reile  la  couleur  à^s  terres  efl 
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égale ,  la  faueur  pareille ,  l'vne  Se  Pautre 
eflant  du  confentemenc  de  ceux  qui 
l'ont  goufté  ,  afpre  ,  vne  melme  vertu 
corrofiue  ,  qui  fait  qu'en  Italie  on  ne 
peut  cuire  ce  fuc  que  dans  des  vaifTeaux 
de  plomb ,  &  à  Prouins  que  Ton  ne  peut 
contenir  l'eau  que  dans  des  phioles  d'vn 
verre  double.  Et  afin  de  ne  vouslailTer 
aucun  doute  fur  cette  matière,  ie  vous 
veux  môftrer  que  quad  cela  feroit  ainfi , 
il  ne  s'enfuiuroit  pas  pourtant,  que  Ton 
deuft  pluftoft  trouuer  chez  vous  vne  ap- 
parence de  minière  de  cuiure  que  de  fer, 
par  ce  que  quoy  que  le  vitriol  Toit  l»efpe- 
cedefel  qui  concourt  auec  les  deux  au- 
tres principes  à  la  formation  des  métaux, 
ce  ncantmoins,  il  faut  faire  cette  diftinc- 
tion  ,  que  celuv  de  Mars  efl:  tellement 
déterminé  à  la  produdiou  de  fon  fuiei, 
qu'il  ne  peut  rien  dauantage,ce  quen'eft 
pas  de  celuy  de  Venus ,  qui  peut  par  vne 
vertu  quiluy  eft  propre,  exalter  telle- 
ment Tautre  qu'il  le  rend  femblable  à 
luy ,  de  même  que  du  fer  en  faire  du  cui- 
ure ,  de  telle  façon  qu'il  eft  vray  de  dire , 
que  par  tout  oùil  y  aura  du  vitriol  de  Ve- 
nus, là  il  ne  fe  trouuera  que  du  cuiure, 
ou  qui  auraeûé  naturellement  produit 
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tel  ,  ou  qui  le  fera  deuenu  de  fer  qu'il 
eftoitauparauanc,  â  caufc  du  meflange 
qui  feroic  arriué  depuis  cette  efpecc  de 
vitriol  auec  la  minière  de  fer.  Onappor, 
tepourpreuue  dececy  rexperience,ôc 
pour  raifon  cette  maxime  des  Chymi- 
ftes,quelefelou  la  terre  métallique  eft 
ce  qui  contribue  le  plus  àcs  trois  princi, 
pes,  à  ce  que  le  métal  foit  pi  ûtofl  fer  que 
cuiure,  or  ni  plomb,  argent  ni  eftain , 
par  les  diuers  degrez  de  pureté  ou  d'im- 
pureté qu'il  confère  au  mercure,  &;  par 
les  diuers  degrés  de  cremabilité  ou  de 
fixité  que  le  (ouphre  en  reçoit ,  d'où 
viennent  toutes  \qs  diiFerences  qui  fe 
rencontrent  entre  les  métaux.  C'eft 
quourquoy  il  eft  indubitable ,  félon  cet- 
ce  maxime  ,  que  le  fer  &  le  cuiure  ne 
différent  entr'eux  qu'a  eaufe  que  leur 
vitriol  contribue  plus  [ou  moins  à  exal- 
ter leur  fouphre  &  leur  mercure ,  &  que 
comme  le  plus  parfait  de  ces  vitriols 
peut  communiquer  quelque  chofe  de 
cette  vertu  purifiante  à  l'autre,  auiTi  il 
S'enfuit  que  par  fon  moyen  il  fe  peut  fai- 
re conuerfion  de  fer  en  cuiure.  Tout  ce- 
la ne  fuffit  point  pour  nousconuaincre, 
par ceque  vous  eftes  dans  cefentimenc 
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que  les  métaux  ne  font  point  compofez 
de  vitriols,  fie  que  ce  n'efl:  qu»vneillu- 
fîonqueceluy  que  les  Chimiftes préten- 
dent tirer,  puis  qu'ils  prennent  à  voftre 
fens  les  fels  des  diflbluants  lors  qu'ils 
font  coagulez ,  pour  du  vitriol  qu'ils  ont 
tirëdes  métaux  par  leur  opération  :que 
cela  foit  ainfi ,  il  ne  m'importe ,  puis  que 
iedefirevous  prouuer  cette  vérité, par 
vnrailonnemenc&vne  expérience  dont 
vous  ne  pouuez  pas  difconuenir.  Car 
qui  aiamais  douté,  que  cette  maxime 
qui  veut  que  toutes  chofes  foient  com« 
pofées  de  ce  en  quoy  elles  fe  refoluent 
naturellement ,  ne  fut  très- véritable  ? 
or  eft  il  que  félon  elle  ,  puis  que  le  fer 
ôclecuiure  fe  refoudent  naturellement 
en  vitriols,  ils  doiuenten  eftre  compo- 
fez. Pour  réduire  cette  maxime  en  prati- 
que, prenez  de  la  rouille  de  fer  qui  ne'ft, 
côme  vous  (çauez,autre  chofe  qu'vn  fer 
diilouc  naturellement ,  faites  la  bouillir , 
puiséuaporeziufquesà  ce  qu'il  paroifTe 
vne  pellicule,  puis  mettez  en  lieu  propre 
pour  cryftalifer,  6c  pour  lors  vous  aurez 
du  vitriol  de  Mars ,  que  vous  ne  pourrez 
pas  dire  prouenir  d'autre  chofes  que  du 
fer  même.  Si  d'auâture  vous  teniez  pour 
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fufpeca  ce  procédé  ,  vous  n'auez  qu'à 
prendre  du  fer  ,  le  laifTer  tremper  dans 
l'eau  pendant  quelques  iours,  puis  ëua- 
porer,  ôcvous  trouuerez  du  vitriol  :  la 
raifon  eft  puis  que  le  fel  Te  difTout  ou  fe 
refouc ,  Cl  vous  voulez  à  i'humide  ,  il  faut 
par  vneneceflîtéquele  vitriol  ,  qui  eft 
vne  efpece  de  fel ,  fe  diiïbude  de  même. 
Nevousarreftezpaslà,  mais  prenez  du 
vitriol  verd  chez  les  Efpiciers ,  ou  bien 
de  celuy  que  vous  aurez  tire  vous  mê- 
me du  fer ,  de  la  façon  que  i'ay  die  cy- 
defTus ,  pouflez-leaufeu ,  il  vous  rendra 
du  fer,  comme  celuy  de  Venus  du  cui- 
ure,&fidoncilfe  fait  fi  facilementvne 
mutuelle  conuerfion  de  fer  en  vitriol  6c 
de  vitriol  en  fer ,  pourquoy  ne  dira- t'on 
pas  que  le  fer  eft  compofc  de  vitriol  ?  que 
il  cela  eft ,  comment  ce  pourroit-il  faire 
que  vos  Eaux   que  vous  reconnoiffez 
auoir  la  vertu  du  fer  ,  n'euflent  point 
celle  du  vitriol  ?  puis  qu'il  ne  s'eft  iamais 
vende  minière  de  fer,  ni  de  fer  même 
fans  vitriol  :  &  pour  mieux  dire ,  puis  que 
lefern'eft  quafi  rien  que  vitriol,  com- 
me il  paroift  lors  que  la  roiiille  l'a  ac- 
cueilly  ,  que  fi  on  n'y  donne  ordre ,  1^ 
confommc  &  le  fait  périr  indubitable- 
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mentjCndiffipanc  le  vitriol  qui  en  fai- 
foit  la  meilleure  partie.  Mais  fi  fans  pren. 
dre  la  peine  de  faire  toutes  ces  cho fes 
queie  vous  propofe  pour  reconnoiftre 
qu*il  y  a  du  vitriol  dans  le  fer ,  vous  vou- 
liez feulement  ietter  voftre  veuë  fur  du 
vitriol  qu'on  auroit  expofë  à  vn  air  hu- 
mide ,  cette  couleur  de  rouille  qu*il 
prendroit  ,  vous  obligeroit  d'auouer, 
qu'il  y  a  de  la  neceffité  à  croire  ce  que 
iufques  à  cette  heure  vous  ne  vous  eftes 
pu  imaginer.  Il  vous  plaira  d'examiner 
toutes  ces  chofes ,  ôc  cependant  de  croi- 
re que  celuy  qui  les  a  écrites  par  l'ordre 
de  Monfieur  Rainfant,  efl, 


MONSIEVR. 


Voftre  tre- humble  &affeâ:ionnc 

feruiteurDE  SARTE. 

'         •;  ^-^oi  fil  Ai'n  li  9f'i 

De  Paris,  ce  premier 
Marsi^/â. 
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Képonfe  de  t Autheur. 

MONSIEVR, 
Vous  demandez  premièrement 
que  ie  m'explique  furee  que  ie  dis  que 
les  Chymiftes  attribuent  la  couleur  des 
mixtes  au  mercure  ,ie  penfois  l'auoiraf- 
fez  prouué  par  l'expérience  que  i'ay  fait 
de  nos  Eaux  ,  lefquelles  eftans  priuées 
de  leur  mercure  ,  &  les  efprits  eftans 
ëuaporez ,  en  y  méfiant  de  la  poudre  de 
noix  de  galle  ,  ne  teignent  plus  6c  ne 
communiquent  en  aucune  façoala  cou- 
leur qui  fe  voit  lors  qu'elles  font  récem- 
ment puifées  &  qu'elles  pofledent  en- 
cor  leurs  efprits  ,  puis  qu'elles  don- 
nant pour  lors  cette  couleur  qui  com- 
mence par  le  rouge, &  s'augmente iuf- 
que  à  la  couleur  violette  tirant  fur  le 
noir  :  ioint-qu'auec  la  poudre  fufdi- 
te,  &  le  fer  mis  dedans  l'eau  commu- 
ne au  foleil ,  i'auois  eu  la  mefme  couleur, 
par  ce  que  pendant  la  diffolmion  du  fer, 
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les-efprits  rencontrans  la  poudre  de  noix 
de  galle ,  tirent  cetce  teinture ,  5c  fi  vous 
prenez  i'eau  où  le  fer  a  trempé  &  s'eft 
diiTout,&que  vous  y  mettiez  de  la  mê- 
me poudre,  elle  ne  change  non  plus  de 
couleui;  que  l'eau  commune  ,  pour  ce 
qu'il  n'y  a  plus  de  mercure  ,  \qs  efprits 
s'eftans  enuolez  pendant  la  dilTolution; 
puis  voyant  la  même  couleur  dedans  Je 
fer  nouuellement  forgé  ,  ie  n'ay  pu 
m'empefcber  de  croire  que  cette  cou- 
Jeur  venoit  du  mercure  :  &  fi  d'auanture 
après  ces  expériences  il  y  a  encor  lieu 
de  douter  que  le  mercure  donne  ce  co- 
loris à  nos  Eaux  &  au  fer ,  il  faut  confide- 
rer  qu'il  ne  peut  venir  de  leur  fouphre 
qui  efl:  rouge  ,  ni  de  leur  Tel  qui  efl 
blanc, il  eft  donc  necefiàire  qu'il  pro- 
cède de  leur  mercure.  Pourmettre  cet- 
te vérité  plus  au  iour  ,  contemplons  le 
fouphre defTus  nos  Eaux  minérales,  qui 
fe  formant  en  taye  furlafurfacedel'eau, 
paroift  premièrement  blanc  a  caufe  de 
là  ténuité  &  qu'il  eft  deflus  l'eau ,  puis 
s'épefîiffant  &  retenant  dedans  fa  fub- 
flancegrafTe&vifqueufe  les  efprits  qui 
s'éJeuentjreprefente  cette  couleur  va- 
riante qui  reiîèmble  à  la  couleur  de  gor- 
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ge  de  pigeon  ,  dont  la  noirceur  qui  s*y 
rencontre  vient  du  mercure" ,  lequel 
eftantcuaporé,  le  fouphre  demeure  de- 
dans fa  couleur  naturelle ,  qui  eft  rouge. 
Adiouftons  ce  que  i'ay  obfèrvé  dçdans 
Ja  difTolution  du  fer  quei'ay  fait  auec  le 
vinaigre  ,  lequel  eftant  plein  d'efprits, 
tire  d  mcrueilles  la  reinture  d'iceux  , 
puis  que  les  femblables  attirent  leurs 
îemblables:  or  eft  il  que  cette  teinture 
eft  noire  ,  &  lors  que  ie  la  iette  defTus 
l'eau  commune,  cette  teinture  du  mer- 
cure eftant  iointe  auec  le  fouphre  du  fer, 
nous  fait  voir  cette  couleur  variante, 
femblable  à  celle  qui  paroift  deflus  nos 
EauXjôc  lors  que  par  fucceflîon  de  temps 
\qs  efprits  font  enuolez ,  le  fouphre  de- 
uient  rougei  de  plus  cette  teinture  noire 
s'attache  aux  paroys  du  vaifTeau  plein 
d'eau  dans  lequel  ie  l'auois  verfëe ,  puis 
les  efprits  ctans  difîîpez ,  6c  Teau  s'abaif- 
iântje  fouphre  teint  les  mêmes  paroys 
en  rouge  :  enfin  ladite  teinture  noire  qui 
eft  adhérente  aux  paroys  du  vaifTeau, 
après  quelques  années  fe  détache  par 
iacorrofîon  dufel  volatil  du  fer  qu'elle 
contient  en  foy  ,  lequel  s'éleue  6c  fort 
de  cette  noirceur  pour  fe  montrer  de- 
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dans  fa  couleur  naturelle  qui  eft  blan- 
che. Toutes  ces  expériences  me  con- 
firment toufiours  de  plus  en  plus  en 
mon  opinion ,  que  la  couleur  du  fer  aufïi 
bien  que  la  teinture  qui  fe  tire  de  nos 
Eaux  par  le  meilange  de  la  poudre  de 
noix  de  galle ,  procèdent  de  leur  mercu- 
re, le  lâifleà  ces  Mcfîîeurs  les  Docteurs 
en  Ciiymie  à  démefler  ce  différent  fi 
c*eft  le  mercure ,  le  fouphre  ou  le  fel  qui 
dône  la  couleur  aux  mixtes,  mon  deflein 
n^eflant  autre,  pour  le  prefent,  que  de 
prouucr  par  mes  expériences  ce  que  i'ay 
veu  6c  obferué  dedans  les  Eaux  ferru- 
gineufes.  Secondement  à  caufe  que  i'ad- 
mets  quelque  petite  acidité  dedans  nos 
Eaux,  vous  concluez  qu'il  y  a  du  vitriol 
minerai.  Pour  l'aigreur  i'ay  dit  qu'elle 
n'eft  quafi  pas  fenfible ,  &  que  ce  n'eft 
que  pendant  les  grandes  chaleurs  ôcfe- 
cherefles  de  l'Eté  ,  lors  que  \ts  ^aux 
font  pures,  qu'elle  fe  fait  connoiftre, 
&  fii'adioute  qu'il  faut  auoir  la  langue 
bien  fine  &le  gouft  très  exquis  pour 
S'en  apperceuoir ,  veu  qu'il  y  a  peu  de 
nos  beuueurs  qui  l'y  reconnoiiïent  :  auflî 
Sebizius  dedans  fon  Traité  de  Acidulis, 
lors  qu'il  parle  àzs  Minéraux  qui  corn- 
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muniquent  de  racidité  aux  eaux  ,  il  mec 
le  fer  au  quatriefme  degré,  donnant  le 
premier  au  vitriol ^  le  féconda  l'airain, 
Ôcletroifiémeà  l'alun.  C'eft  pourquoy 
ie  ne  vois  pas  comment  on  peut  inférer 
de  cette  faueur  qu'il  y  a  du  vitriol  de- 
dans nos  Eaux ,  veu  que  le  vitriol  à  vne 
acidité  très  grande  &  fort  fenfible  qui 
Ce  ioint  promptement  à  l'eau,  puifque 
c*eft  vneefpcce  de  fel  qui  fe  fond  faci- 
lement dedans  l'humide:  &  ie  ne  fçay 
pourquoy  cette  petite  acidité  (  Ci  aucu- 
ne y  a)  ne  fe  donnera  pas  aux  efprits 
minéraux  qui  ont  de  l'aigreurauffi  bien 
que  les  efprits  de  fel  ^  de  fouphre,  de 
terebinthme  &autres.  Car  de  dire  qu'il 
y  a  du  vitriol  dedans  nos  terres,  ie  né 
me  puis  perfuader  qu'il  y  aie  aucun 
moyen  d'en  tirer  :  non  omnis  fert  oThnia 
teIlus:d'ou  vient  que  dedans  nos  cam- 
pagnes &  principalement  dedas  les  lieux 
fecs  6c  arides  ,  nous  ne  trouuons  que 
de  la  mine  de  fer  en  grain,  6c  dedans 
lesprez  la  mefme  mine  s'y  rencontre, 
mais  étendue  par  lits  entre  deux  terres, 
6càcaufe  de  l'eau  qui  l'abreuue  elle  ne 
fe  forme  pas  en  grains  :  voila  la  feule  dif- 
férence qui  m'y  paroift  :  car  elle  naill 
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dedans  vne  terre  grafTeSc  iaunic  pre- 
mièrement, rougit  après,  &  puis  noircit, 
ce  qui  eft  pareil  dedans  les  montagnes 
&  les  vallées,  comme  ie  le  fais  voir  de- 
dans mon  cabinet  ayant  de  toutes  ces 
terres  depuis  trois  ou  quatre  ans.  Da- 
uantâge  la  mine  abreuuce  d'eau  que  i'ay 
fait  fondre  après  i*auoir  dëchëe ,  ne  m'a 
donné  que  du  fer  brûle  &  du  mâchefer, 
&de  la  mine  de  fer  en  grain,  i'ay  eu  du 
fer  très  pur  :  de  plus  la  mine  humedée 
d'eau  que  i'ay  recueillie  aux  bords  de 
nos  tranchées  fent  le  fer,  &  nos  Eaux 
aufîi  n'ont  point  d'autre  gouft  que  de 
ferraille.  I'ay  fait  la  lexiue  de  cette  ter- 
re après  l'auoir  gardée  trois  ou  quatre 
ans  dedans  mon  cabinet ,  &  ie  n'en  ay 
tiray  qu'vn  fel  qui  conuient  en  (àueur 
auec  celuy  que  i'ay  eu  du  fer.  Enfin  ie 
ne  trouue  rien  dedans  nos  terres  qui  ap- 
proche de  ce  que  Galien  a  obfefué  en 
rifle  de  Cypre,  car  nous  ne  trouuons 
nymin,ny  fori,ny  chalcitis,ny  melan- 
teria  dedans  icelles.  Encor  moins  apper- 
ceuons  nous  dedans  lefdites  terres  les 
couleurs  qui  fevo^ent  dedans  les  terres 
defquelles  on  tire  le  vitriol  en  Italie,  puis 
qu'elles  font  meflées  de  gris ,  de  verd  &c 


Minérales,  115 

de  rouge,  &;  que  les  noftres  font  premiè- 
rement iaunes ,  puis  rouges  &  enfin  noi- 
res :  pour  le  iaune  dedans  ladiffblutioa 
dufer,  la  terre  qui  en  prouient  eft  iaune , 
fon  fouphreeft  rouge,comme  ie  l'ay  veu 
par  expérience,  &  la  noirceur  fe  trouue 
dedans  lamine  parfaitement  cuite,  qui 
eftla  teinture  du  mercure  du  fer,  com- 
me l'expérience  me  Ta  appris: &fi  pour 
lâuer  cette  terreonenauoic  du  vitriol, 
pourquoy  ne  m'eft^il  refté  dedas  la  lexi- 
uequei*en  ay  faite,  que  du  Tel  (emblable 
en  goufl:  à  celuy  de  fer  ?  Vous  connoifTez 
par  là  que  la  faueur  &  la  couleur  de  nos 
terres  font  bien  différentes  de  celles  d'I- 
talie dont  on  tire  le  vitriol ,  &;  lors  qu'on 
remue  nos  terres  elles  ne  iettent  aucune 
mauuaife  vapeur,  comme  font  les  terres 
defquelleson  tire  le  vitriol,  laquelle  eft 
fi  puante  qu'il  faut  foiiir  &  creufer  cette 
terre  à  l'air  de  peur  d'étoujfTer  &  faire 
périr  ceux  qui  y  trauaillenr.  Et  quoy  que 
i'aye  écrit  qu'on  ne  peut  retenir  lesef- 
prits  de  vitriol ,  de  fel  ôc  de  fouphre  que 
dedans  des  phioles  de  verre  double,bou- 
chces  auec  du  liège  &  féelëes  de  cire 
d'Epagne,  ie  n'entend  pas  qu'il  faut  des 
phioles  de  verre  double  pour  retenir  les 
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erprics  de  nos  Eaux,  mais  feulemeut  qu'il 
me  les  faut  boucher  auec  <du  Jiege  Scies 
feeller  auec  de  la  cire  d'Efpagne,  quoy 
quelesbou'îeilles  &  phioles  (oient  d'vn 
verre llmple  èc  commun.  Quant  â  leur 
vertu  pénétrante  &  corofiue,  ie  tombe 
d'accord  auec  vous  qu'elle  prouient  des 
efprits,  mais  c'ellde  Jamine  defer,ôc 
non  de  vitriol ,  6c  ils  n*y  font  pas  feuls  , 
comme  vous  îe prétendez, mais  ils  font 
accompagnez  des  autres  principes  de  la- 
dite mine,  lefquels  l'ay  tirez  &  feparez 
de  nos  Eaux  tant  de  fois  :  &  cette  vertu 
corofiue  n'eft  point  femblable  à  celle  du 
vitriol  5  non  plus  que  leur  fàueurafpre, 
ce  qui  fe  peut  connoiftre  en  beuuant  de 
nos  Eaux  "&  de  celles  de  Fougues  qui 
font  vitriolées  6c  pour  lors  on  diftingue^ 
ra  facilement  la  différence  qu'il  y  a  de 
fàucur  entre  les  vnesSc  les  autres,  &;(î 
on  examine  diligemment  lesEaux  Miné- 
rales, on  trouuera  que  les  eaux  vitrio- 
lées font  d'autant  plus  rares  en  France 
que  les  eauxferrugineufes  y  font  com- 
munes. Mon  intention  n'eft  pas  pourtac 
d'ofter  ny  détruire  le  vitriol  de  Mars, 
mais  c'eftfon  fel  imprégné  defon  mer- 
cure ôc  de  fon  fouphre  qu'on  appelle 
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vitriol ,  feulement  ie  le  réduis  en  Tes  fim- 
pleselemens,  defqiiels  ie  traite  dadans 
mon  Liure,  de  forte  que  ie  ne  trouue 
toufiours  que  cinq  principes  efquels  les 
mixtes  fe  refoluent  qui  font  le  mercure , 
fouphreôc  fel  principes  vtiis,&  la  terre 
gc  le  phlegme  principes  inucils.   Quant 
à  ce  qui  ell  de  tirer  le  vitriol  de  la  rouil- 
le de  fer,  comme  aulTi  du  fer  diiïout  de- 
dans l'eau  par  plufieurs  iours ,  c'eit  ce 
queien'ayencor  pu  faire  par  aucune  de 
mes  expériences  :  i'ay  pris  pourtant  de 
la  rouille  de  fer  en  affez  bonne  quantité, 
ie  I'ay  mis  tremper  dedans  l'eau  l'efpace 
de  quinze  iours,  puis  ie  Tay  fait  bouillir 
Ôcilnes'eftformé  aucune  pellicule  def- 
fus,mais  feulement  l'eau  s'eft troublée 
ôcépeffie,  ce  qui  m'a  obligé  de  philtrer 
ladite  eau,  puis  Téuaporer  &  pendant 
Péuaporation ,  il  ne  m'a  point  paru  de 
pellicule  3  mais  l'eau  s'eftexhalée  entiè- 
rement &  m'a  laifTé  vn  peu  de  fel  &  non 
du  vitriol,  qui  étant  vue  efpece  de  fel 
aufli  coagulable  que  le  fel  de  fer,  fi  il  y 
en  eut  eu ,  il  me  feroit  refté  après  la  con- 
fommation  de  l'eau.  Pour  ce  qui  eft  de 
mettre  tremper  du  fer  dedans  l'eau  pen- 
dant quelques  iours  pour  en  auoir  du 
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vitriol,  ierayfait,  ayant  filtre  &  exha- 
lé l'eau  ^  dont  i'ay  eu  du  Tel  de  même  fa- 
ueurque  celuy  delà  rouille  de  fer,  qui 
n'eflqu'vn  fer  diilout,  lequel  à  vn  petit 
goufl  de  fel  qui  paile  promptement  6c 
laifTe  le  gouflde  fer  à  la  langue,  telle- 
ment que  dedans  la  refolution  du  fer, 
ien'ayapperçeu  que  les  cinq  principes 
fufdits ,  lef quels  conuiennent  auec  ceux 
de  nos  Eaux  :  &  les  principes  des  vitriols 
minéraux  étans  très  dilTemblables,  com- 
me il  ce  voit  par  les  expériences  que  i'en 
ay  fait ,  i'ay  crû  bien-  faire  de  les  banir  de 
nos  Eaux.  Si  ie  fuis  mauuais  iuge,ie 
n'empefche^  pas  qu'elles  en  appellent 
pardeuant  voftre  célèbre  Faculté,  à  la 
cenfure  de  laquelle  ie  foubmets  tous 
mes  fentimens ,  ôc  feray  toufiours  très- 
aife  qu'on  me  découure  en  quoy  i'ay 
failly ,  afin  de  m'en  corriger. 


SoliDeolaus^  honolr^gloria. 
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